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... POMPIDOU COMPllCE ! 
Trl'nle cinq ans! Trente cinq Jongues années que grince le garrot de la dictature 

franquiste ! Trente cinq, comme autant de tours de vis ! 
Grimau fusillé en 62. Granados et Delgado étranglés en 63. Aujourd'hui Puig 

Ant ich. Et tous ceux, plus obscurément as.qassinés si la sauvette dans les commissariats, 
sur la frontière. Et tous ceux, comme Izko et ses camarades qui, arrachés à 
J'éxécution, croupissent dans les geôles. 

L'administration frdnquiste a eu tout le temps d'accu,n uler une sinistre expérience. 
Po ur déjouer les mobilisations et les ripostes. elle a appr is il multiolier les di\•ersions, les 
ordres et les cont re-ordres, les 11rocès annoncés et décommandés pour conclHre 
lâchement, :\ l'aube d'Un samedi ... Ajoutant ai nsi la torture morale :\ la tort11re 
physique. 

Méprisable et révoltante, cette cruauté l'roide. cette haine remâchée, cet te terreur 
bl.ancbe qui s'éternise. 

Assez, t rop de crimes franquist<'S. Oui. Mais le temps n'est plus de l'F:soagnc en 
quarantaine. Le temps n'est plus où l'anti-Cranquisme restait la bonne conscience des 
démocrates et des libéraux, aussi prompts à s'indigner qu'ils l'avuient été jadis il t rahir 
et abandonner Ill révolution espagnole. 

Aujourd'hui, Pompidou peut, en toute tranquillité, se déclarer partisan dP l'entrée 
de l'Espagne dans le marché commun. Aujourd'hui, le gouvernement franc;ais se livre 
avec son 1>artenairc franquiste à un fructueux négoce d'armement : Mirages, chars 
AMX, sous-marins de chasse. Aujourd'hui, les forces armées françaises et espagnoles se 
livrent régulièrement i\ des manœuvrcs communes cont re un ,, ennemi intérieur » qui, 
scmble-t-il, ignore les frontières... Aajourd'hui, les polices française et espagnole 
travaillent main dans la main scion la direction générale de la police elle•mêmc q•1i 
déclare avoir été, lors du procès de Burgos, « en contact quotidien avec la dire<:tion 
généra le de la police espagno le » et avoir « exploité tous les renseignements recueillis et 
échangés Pntre les deux années >>. 

l':t pourquoi Pompidou n 'aurait-il 11as un faible pour t'ranco, alors qu 'il recueille:\ 
bras ouverts et héberge l'ambassadeur foscistc de Pinochet ! 

Tous ces gens t remblent devant leur classe o uvrière. Franco jadis a cru régler 
durablement le problème, par une sorte de solut ion finale. Pourtant, la bourgeoisie, 
dans sa course aux profits, rebâtit des usines, tond et pressure les travailleurs vnincus. 
Et, inexorablement, le mouvement ouvril'r renaft de St>scendres. Franco l'apprend 
aujourd'hui. Pinochet n'aura, par le massacre, obtenu qu'un bref répit. 

En Italie, en Angleterre, en France, derrière les crises et les ravalements ministér iels, 
la bourgeoisie renforce se.; armées cl polices de guerre civile. La démocratie 
parlementaire rait place à la solution bâtarde de l'Etat fort. 

Les mailles des com plots. p<'tits et grands, se tissent. Les maniaques et les sadiques 
rêvent d'étranges stades garnis d 'un public silencieux. Les fils d'écoute indiscrets se 
croisent el s'enchevêtrent. En Italie 0(1 Pinelli, cet autre anarchiste, rut assassiné dans 
un commissariat, où son camarade Valpreda ful m11tili' par un emprisonnement 
arbitraire, d 'inquiétantes et vagues n ,meurs viennent parfois des casernes. F:n 
Angleterre, c'est u ne loi médiévale qui permet au gouvernement de traquer les piq uets 
de grève. 

L'assassinat d e Puig Ant ich, c'est une d;lfaite. Un précédent. Qu'il soit accepté, 
encaissé en silence, comme un mauvais coup qu'il faudra rendre un jour et c'est un 
nouveau pas franchi dans le d iscret enl(renage de l'accoutumance. De l'habitude qu i 
commence avec la présence régulière et massive des uniformes au coin des rues. 

Bagarres au Quartier Latin. Explosion ici. Incendie hi. Et, pour un cocktail Molotov 
anonyme, la police se permet de perquisitionner il Caen au domicile de 24 militants 
révolutio nnaires, en pleine grève de la Saviem ! Oes équipes de sportifs qui n'ont rien 
d'amateurs sillonnent le Quartier Latin et ratonnent i,ans préférence l'Arabe, le 
Portugais et l'Africain ! Cntastrophc aérienne et la presse pourrie, France.Soir et 
l,e Parisien, dénoncent sur cinq colonnes à la une l'attentat, gauchiste évidemment. Le 
démenti, s'il vient un jour, passera en entrefilet, alors que ces « une ~ tapageuses sont 
affichées à plusieurs m ill.iers d'exemplaires sur les kiosques de Paris. 

Derrière l'assassinat de Puig Antich, il y a tou~ cela. Lu menace contre le mouvement 
ouvrier dans son ensemble, à commencer par les militants révolutionnaires. C 'est 
pourquoi il faut mobiliser, alerter , dresser le réquisitoire, non seulement d u franquisme 
criminel, mais de toutes les bourgeoisies complices. C'est pourquoi il faut dévelo1>per la 
résistance ouvrière, l'autO-Oéft'nse, la solidarité. A cc jour, le gonvcrncmcnt Messmer 
n'a pas encore osé envover sa police contre les travailleurs de la Saviem ou ceux d es 
banques, comme il l'avait fait lâchement ,\ Lip un 14 ao(lt. S' il temporise et recule, 
c'est devant le danger de provoquer un réflexe de solidarité ouvrière. f>éji't, certaines 
entreprises de Caen ont déposé un 1néavis de grève en cas d 'occnpation de la S:l\'icm. 
Cet exemple doit être repris. Et non celui de la grève d'Hnrcl-Oubois, cité par 
L'Humanité qui s'émerveille du sang-froid des grévistes face :\ l'intervention p01icière, 
sang-froid q ui « en impose même aux chefs des CRS, lesquels durent consentir une 
demi•hcurc d e délai pour que chaque ouvrirr puisse ra~er ses affaires». 

Au nom de la dignité et du sang.froid , contrt> <• toute provocation», on commenct' 
par accepter, on finit par se rés~ner. L'assas.~inat d'Antich Pst.il une provocation·! 
Dans un sens oui: une provocation contre l'ensemble du mo11vement ouvr ier . Et face il 
une telle provocation, la dignité ne consiste 1rns :i se taire et :\ remettre " plus tard le 
règlement des comptes. 
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Ravmond Marœlhn ne ft*• donc Jamais Ill 
16mt ann•ww•ire d• t0f'I ..,t,_ eu fflini1dire de 
nnterNtu.-. qui aveit eu lieu le 31 maï 68. Le 
.01là m1n1stre de l'A~•tuh.ur•. tomme un 
vvlg~ir• Guidlard. ou un quelconque minirtre 
cM la lVtme Aeput,hque ..• C'est pOurtant lui 
qui, en d6c1mbre - 11 y a moint d'un trimestre 
- s·etait i cri, loo d•une cri5& de rae■ 

hom6r.que è f AIMmblée n1bon,1le • 1 Vous,. 
m·,~, pa$' .,. c,ontil'ltJN•i • ltJrttJr Il~« 
œnaciM sans me J.s.lier .. $311$ me /IJIJref i ntjmlder 
.,, Jtl ,,.,., qm~ ,~ secur1t# rH JE tat JOlt 

•uurH. I 
~-- « ils• l'ont eu, ln ingrat:$. lb Of'lt 

oublii6 tout et qu'il ■v1it f11t po.,.. • ■u11 • 11 
d i$SO(ution de pluttturt groupes gauchistes 
ldont la JCRt. douz11 toun •ulernent aprèl '°" 
.-riwN en fooction, cell~ rnsuite dtt la Gaucha 
pr0k\tairienne. d~ la Lague communtsta, de 
qu 11tre o rg1n11"t1on1 outonom11te1. • la 
c.-iàtion d'une pOlicti « plus nnmbreusP plus 
moo, ~ m,,.u.w. equ,peo » q ui. pour a 11!re fo15 
en J•n~mr 1974. d~p.asse l(tl 100 000 hommtt1. 
le dév11loppement des act1v1tés " poht.quK n de 
cette pohee. dlJS t,t,1gadcs d'n1htrwent10n A 
•t•bg• mau,f dos c1,1 de CRS. du 

développement des RG à la creat1on du 
• burnu de lutta contro los groupemcnH 
e,clf6mi1«t1 viol•mtt • • la ,an; ucturation de l3 
pohce et le reriforcernenr de son 
assuJtll11M~nt au pouvoir, 11c En cinq 11ni, 
Raymond M;ircellin ,wa "' plus bouleversé la 
CO'fl5 poltturr q ue M l'av t fat let vingt anniles 
pr6cfrlentH M.ue:•11 n tout 1oul l Biet'I 
ev,demment non mais un m1n,stre d 
1 l11ttf1our mprhno tOUJOUU Ml pohtlqu• ,u, 1.1 
p0fitique i-pre&S1ve du p>uvo1r, En cc W'IS 1 
~vtent un symbole et c'est qu'était devenu 
le m• ,e do ViJOMI kJ symbol• de 1•ordn't 6 
tout pnx ma1ntPnu, 

Mais Il tta t d vonu ,uss1, au f dH dll'l'"ll n 
mois. IO mim1tr1 des h1Ct1on1 pol1C1êr•, des 
mutin8fies pohctères, diu ,r.onupttons de flics, 
de-1 koutH, do, compromiu.eons. 1e 1ymbot• 
de, libertM rognées un peu trop ouwrtemen1. 

.. un peu trop c:y,uquomen t 
Il til dol'IC ,_.,ti ntj01ndr1 l'tl!Jricultur1. LI 

symbole « ~candales11 ·• emporté sur le 
sy mbole cr o rdre•• au rnque. Cl faisant, 
d'accordw un lt"1bltnt de victoire à tous c:eu,c 
qui ava1t"'lt fait de ,._1arce lin c boui lm • ....i..-e 
c» leur h.1:1.-.. cl• l'Etat pchc•r. Ct • pouvo.
n•• pas, d Q .-:icorder de gaité de cœur pare1Jle 
v1ctoue. auni r~at1vu to•t•II._ Les luttes 
interna d'une majori16 Uni peras,ect1ves 10nt 
plus profondes et plU$ bouk:versant•• qu'il n"y 
par11t tlOuVOf'II à f'ext6r1t1t1r Matclllri 1 6tA 
6clr16 à un pone II promotionnel•· il n•• pes 
et.6 d'lass:6 et l'hypothàse n'en étilit guer• 
W'I' ••~bW>II on "'• '"te pu c•nq em m •ü•tre 
des fliC$ uns dewnir un peu flic dt• mindlres. 
Et clill fait peur• b--.icoup,qu1 eu,aiant voulu 
plu1 ■t ne l'ont p111 obMnu. 

Pour nous. le d6placemom de Mareetl.n est 
un signe d• ptu1 clft contr,d1ct10ns du r'tim• et 
de •n imponibilite it liN résoudre. Chirat, 
homme, d'« aff~h•llls•. pius qu'hOnvne d'Etat. 
vau1,1 mieux 1 ,.oui ne, prendrons qu'un _,. 
pari : avec III mf-me police# intronisi dans la 
Nm• lfflp,1$11, pourr■.1-11 IUIWl'I Uni •u1H 

polil,qot 1 

M.L.A.C 
Le Ml AC appelle à une marche 

Mtionale te 6 avril à roccaSJon du 
d 6bet p•rlerMntaiN pOur exiger 
1·avortement et 11 contraœptoon 
hbre1 et remboul'W1 par la Sécunté 
Sociale et demande A tou1e1 le$ 
organisations d6mocratiques et 
ouvrières et A celles qui se 
reconna,nent dans las obtectifs de 
la charte du MLAC il sou~nir cette 
initiative. 

Collecttf Ni1t10Mf de campaqn11 
duMlAC 

n/un, le 24-2-14 Il PiJr,s 

SOUTENEZ .nour.F.. 

abonna· 
Je dé~ m'abonner à Rouge 

NOM ................................. _ ....................... . 

ADRESSE ................................................ .. 

. ....................................................... .......... . 
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Le quotidien « Libération • pu
blie depuis deul< semaines une 
série de révélations sur les polices 

p(lrallêles et le pouvoir. Cet révélations 
sont, â notre connaissance, les plus im• 
portantes et les plus révélatncesqui aient 
1amais été faites en ce domaine. F.t c'est 
précisément pour cela que la grande pres• 
se et la radio gouvernementale n'ont pas 
daigné les raire connahre /l leurs lecteurs 
et auditeurs : parce que ces révélations 
mettent~ nu le visage réél du pouvoir que 
la presse et la radio s'ingénient, Jour aprés 
jour â cacher :. la masse des travailleurs. 

Le document photographié ci-contre 
en est la pièce maitresse. il émane de la 
DST (service officiel de contre• 
espionnage) en direction du SAC (police 
parallèle ofricieuse du gaullisme). li date . 
du 24 mai 1968 (le lendemrun du jour où 
100.000 travailleurs, lycéens, ét udiants, 
traversèrent un Paris déserté de ses minis• 
tros et où la Bourse flamba) . le jour où il 
sembla én France , que le pouvoir était ~ 
prendre et où de r-aulle, dans un premier 
temps sembla choisir la voie de la répres
sion. li précise qu'en cas de clash, sur or
dre de Pari•, let tuspects su ivantt,doivent 
être cond uils dans les stades untel et 
untel ... 

Tout simplement. En 1974, après la 
C';rèce et surtout le Chili, la notion do 
• regroupeme~t dans les stados • a pris 
une sinistre significahon et donne froid 
dans le dos. Mais en 68, l'idée était déJ~ 
plus qu'une idée · un plan , /1 Marseille, 
par exemple, douze chefs de groupe dotés 
de 4 liste, chacun devaient s'emparer de 
820 personnes. Ces chefs de groupe é
taient des membres du SAC, pour la plu
part truands notoires, comme leur chef 

"'---------------------~---------, C';érard Kappê (r. .K ) ou anciens mili -- ciens. 

• L44f:bo 
F.t let listes leur étaient fournies, les 

fichiers de la DST où sont • centralisés» 
tous les militants et sympathisants de gau , 
chc et d'extrême-gauche. Pour la liaison, 
un officier de police principal était déta
ché en permanence auprés des membres 
du S/\C, Pour la protection, ceux.ci 
bénéficiaient, au moins, de trois fusils mi, 
trailleurs défendant leur local. F.t nous 
pouvons diro, sans rioque aucun de nous 
tromper que les ml!mes dispositions é
talent prises dans toutes les villes de 
France 

Nous pouvons même ra1outer. sans 
plus de rioques d'erreurs que le dispositif 
s'est amélioré en 6 ans. Les services parai, 
lélet (qu'on se rappelle l'F.TF.C) ont leurs 
propres fichiers, la DST a complété ses 
dossiers, la police et ln gondanneric les 
leurs et l'armée vient de se mettre sur les 
rangs. L 'ordinateur central et centralisa
teur n'est pas loin ... nuant aux troupes 
officiOUM!S de la réaction, SAC, COR, 
CFT, milices patronales, elles ont crO en 
proportion et rallié ~ elles les débris de 
l'O/\S. ne plus en plus ouvertement, le 
pouvoir a montré sa détermination ~ lut• 
ter pour que • ne se reproduisent pas les 
événements do mai 68 •· 

Les revélations sur le SAC de Marseille 
concn!tisent parfaitement la premlere 
phase du• p lan de rèprossion » d ont nous 
avons souvent parlé dans Rouge Cl dont 
les disposilions parucuheres sont enfer• 
mées dans les ooffros,forts d e toutes les 
préfectures : • rogroupe,1.cnt et isolement 
des gens considérés con.me dangeteux •· 
En voie, l'image exacte. 

Il n'y a gutlre à on dire de plus. 
Répéter que la France n'èst pas le Chili ne 
suffit pas. Trop de gens ici, 10nt préts ~ 
faire la démonstration du coniraire, trop 
de gens organisés, armés, pro1égés, quand 
ils ne son t pas le pouvoir lui-même, sont 
préts à nous convoyer dans des stades. 
Mais ils ont encore du chemin ~ parcourir 
avant cela, et nous pouvons faire que ce 
chemin soit semé d'embûchet. Ou, tout 
simplement, une voie sans issue. Mais il 
faut faire vite. 

F.L. 

A BORDEAUX ... 

A Bordeaux aussi, le SA C montre 
1Ujourd11u i 10s t \lk,tttt sal4s, Son ;gs 
pc>nsab,. Hl M. Cabot comm1s.unrt1 pttn• 
cil)al. q u , est en limson d irecte et perma. 
nttnll lY6C M. Lllllbt commiua.ro de 1, 
OST et te colon•t F•-anck, chef de la CRS 
~ o 14, (e11te q ui a «fait» Gay-Luuac 
en 68 11 Llp nn 73). Mais tou t ne va pas 
bl,n ent,e les d ifférents membre1 d u ser• 
vie• parall•le. L'un d 'eu,i;. 

journaliste v'8n t de dt m•n ionntr 
p ubhq uem.,t et expliq ue dans sa lettre 
ouitettt aux dirlgeantt d u SAC et de 
l'UOR : 

11 .Mes mstaflntlOns d'kl>utl! radlO 
(non uutOrtl«Js mois d'uno ,ncontostab/11 
uci111é f>l.)bltque tt en service depuis onze 
arm4asl 0111 , c6 .a,,,n. • 
pu i, : 

• 2-0ue le~· anus ttfl t,ucs11on ava,em 
tous Jo1 moyons ds m, f111r• ,nœrpo,,,, 
dans ie, cad,es de ,,serve de ,., Protoc• 
tJOn c1111/IJ tomtns spdci.11,rnt '1tt tlJtdcom. 
mun,cat,ons .-r qu'il n'O/'Jt r,f!n fDlt 
pour CDl8. 

1 ) 
11 4 Ovo Al P,orre Dob1zor ((Ultron du 

SAC.· NDLR/ u,s 1tt1 rou,~nt de /'aide 
tnJl)orronro itJJport"'1 M.J)I sorv,cos of 
flé1ell sut le plàn des tr.Jn,fm,ss,ons, 
eft: . N 

Les raisons d e la dèmission d e OupUV 
liOnc MtOOndaircs. C• qu "II rw,10 ,.nwk>n• 
ta1remen1 d ans sa lett,e ne l'nt pas : 
Gittard Kapi-. cher du SAC A Marse,llc. 
1Vil11 lo• auui dtt moyens : w, JOn usine 
d e V1Ue~rbanne ,1 y a une antenne radio 
do 52 mitr11 do hautellr. 

3 



hausser le ton! 
« Hausser le ton», c'est la formule de Krasucki dans la« Vie Ouvrière» du 

27 février : un appel public à durcir les luttes revendicatives. Et pourtant, tout 
se passe comme si pour mettre en pratique ces exhortations vibrantes, la 
direction de la CGT était gênée aux entournures par deux difficultés 
simultanées : la dureté patronale qui rend difficile une opération « grêve 
responsable et victorieuse menée par la CGT >> et l'existence d •une avant-garde 
ouvrière active capable de s'appuyer sur la combativité générale des 
travailleurs pour déborder le cadre de sa stratégie réformiste. 

;;;) Ra teau. Ohvotti 1~1 Savicm, le Créd it 
LI Lyonna is . A u Lan t de no ms qui 

m.irquont profond émen t l'actualité des 
lucres ,ociales Autant de problemes tac
uques épineux pour les d ingeants de la 
CGT 

RATEAU:UNEXE~PLE? 

F.llos n'ont pas mnnqué les déclarations 
des dirigeants de la CGT sur l 'enJeu 
national de la lutte c!,ez Ra teau. Et cet 
enjeu est effectivement réêldans la b.lt~ille 
générale sur l'emploi. DerTière la lutte de 
Rateau. il y a 3000 emplois supprimés 
entre octobre 1972 et juin 1973 dans 32 
entreprises de la Seine-Saint-Denis, il y a les 
11g_ooo chômeurs de la rêgion pansieMe. 
Cette bataille, lesdirigeanu de la CGT ont 
voulu p<ofitor du rapport do forcesdont ils 
disposaient sur le terrain (7 cellulesdu PCF 
dans la boite, municipalité PCF,etc .)pour 
en faire une démonstration de la justesse 
du « syndicalisme responsable • uneopé
ration anti-Lip. 

Q, parti pris soctaire on le IIOil dans les 
déclarations et les actes tendant à séparer 
le bon grain de l'ivraie, les« grèves respon
sables , des • greves gauchistes » . gré 
vistes d"Olivetti ou de Lip, venus apporter 
leur solidarité et accueillis comme des 
chiens dans un jeu de quilles au s1ade de 
S10uen ... 

Et c 'es-t leur propre l igne réformiste qui 
les conduit à tergivorsi,r, à hésiter à lancer 
les seules perspectives capables de faire 
aboutir cette lutte : l'élargissement à 
l'échelle du département et surtout du 
trust. 

dans les Mllclesd c la , Vie Ouvrière • et de 
< l'Humanité • . les exhort.ltions fracas 
santcs ( • la mellloure rl• fenso. c't-st 1·,11 
tM1uP ) a lternent avec une avalanche de 
m,se en garde et de déno nciations. 

Certes. le • printemps 110cial • ,1 élé 
avancé d e quelques semaines. La VO relé 
vc que la liste des confbts serait trop lon 
gue à énumérer El c 'est un fait qu 'il e,ds 
10 une combativité réelle . Mais les formes 
qu'elle prend ont de quoi inquiéter les bu· 
reaucrates les t>ccupations d'usines se 
sont multipliéos, y compris comme à la 
Savicm, contre l'avis des responsables 
CGT. La volonté des grévistes de prendre 
leurs affarrcs en mn,n, de raire cux,m6mes 
collectivement une grève vivante, en re• 
fusant de lutter par bureaucrates Inter
posés, on la sent à Olivetti dans le four
millement des commissions et surtout 
dans l'organisation exemplaire de la 
dt!mocrauc ouvrière au Crédit Lyonnais. 

Cette classe ouvrière-là inquiète los bu 
reaucrates qui ne la reconnaissent plus et 
flairent 110us chaque forme de luue un 
peu hardie l'odeur sulfureuse du gau• 
chisme. 

A Sav,em, on envoie Albcher sol-même 
sur le terrain et il convoque des réunions 
CGT pendant les assemblées générales 1 

Au Crédit Lyonnais on s'évertue à pla
cer en tête de manifestation grosso sono 
et grandes banderoles CGT pour ~yer 
de donner l'impression de diriger le mou
vement. Autour d'Olivoni , on essaie de 
constru ire un petit mur de calomnies 
pour casser la solidarité ouvrière. 

UME VOIE ETROITE 

possible <le stopper mcmè p1ov1so11 emenr 
la progress,oo du pou1J011 d',1ci1,lt I.J 
France n'a p,1s 1·1t,1bi111clo de œ• so11r• 
d'expériences. La derniere fois qu 'elle s·y 
est hvrée, c"èta,t JUst e avant 68. MJJS les 
temps ont chnngô. L'idée q11 '1I f.ludra pa 
yer d'une façon ou rl'une auuc les conse 
q11enccs de /.1 crise est genérJ/emenr ad
mise ( ... ). En F'ranoe. lo monde du trJv,11/ 
,,cccptcra t-il de mainrenir /,1 t réve pen• 
dam la duree de ce semestre d'observa
tion • Ce/J n'a rien cl 'impoSSlble • (F.dt 
1orial du 18 2 -74/ 

C'est pourquoi, si les dirigeants de la 
CGT savent qu"lis ont bc'10in au)Ourd 'hui 
de l'existence d \ane mobilis.ition ouvrière 
pour répondre it la crise économique, ils 
savent dussi que toute mobilisation d'en 
~rguro nationale risque de les confron Ler 
à l'appareil d 'Etat. 

Aussi n'offrent.ils en l'absence de 
toute échéance électorale aucune perspcc• 
tive centrale dans le privé à la combativité 
ouvriére, se contentant dans la fonction 
publiq ue de propositions dérisoires : à 
l'heure qu'il est rien d'autre n'est encore 
prévu pour le 14 mars qu'une joomce cfe 
mariifes1a1io11., .,.,,.s dt!orJyage Avec une 
une renoontre intersyndicale le lcndern.iin 
pour discuter de la suite des évériements .. 
Est -ce Je prix de l'unité avec FO ? 

La seule réponse cohérente aux atta
ques patronale., c'est pounant la centrab
sation des mob11lsations ouvrières, On ne 
répond pas en ordre dispersé à un plan 
global de la bourgeoisie : 

- dans la Fonction publique : grève 
partout le 14 mars et assemblées générales 
pour discuter de la poursuite du mouve• 
ment le lendemain 

coordinntion systématique des lu lies 
sur l'emploi et les salaires A l'échelle de la 
région et du trust. 

C'est seulement de œtte façon qu'on 
créera les conditions d 'un mouvement 

Mardi 26 : c'est la réouverture d~ 
les revendications. Très vite le prot 
posé. Après le mèet~ du lender 
pousaées par les travailleurs, doivent 
réponse à la possibilité de lock-out. 
CGT est d'accord. Position de la CG~ 
majorité pour l'occupation, enooura@ 

li)La réponse de la direction n'a pas 
tarde : le lock~ut. On entre donc 
dans Ll phase de l'occupation. 

Sept dél6gutis syndicaux son1 assignés 
devant le tribuna l Ordre est donné 
d'évacu er l ' usine sous peine 
d 'intervention policière. 

GREVE AC'flVE 
OU DEFENS IVE 
CON'rRE LE LOCK-Ot.rr? 

Malgré la combativité, la lutte n'avance 
pas. Tous les matins ont lieu des meetings 
où prennent la parole des responsables 
syndicaux sans que des moyens de 
relancer l'action soient proposés aux 
travailleurs 

Depuis le début de l'occupation une 
ambigwté reste qui contribue à la 
démobilisation : los trava illeurs 
occupent•ils pour en finir avec le lock-out 
ou pour obtenir la satisfaction de leurs 
revend ications? La CGT comme la 
CFDT jouent de cotte ambigüité pour 
éviter de relancer l'action. Alors que de 
nombreux uavailleurs considment qu'ils 

Lo résultat de cette politique de demi• 
mesures face à la dureté du blocCGE, c'est 
l 'échcc retentissant du rassemblement 
départemental dans le stade de St Ouen .Si 
cette ligne continue, elle risque bel et bien 
de motue le grève en difCiculté. Il suffit de 
.oir quelle est l'arrogance d'Ambroise 
Roux pour s'en rendre compte. 

La marge de manœuvre dos bureau• 
craies ost étroite Face aux revendications 
ouvrières ce qui se dresse, c'est un bloc 
patronat-gouvernement fermement dé
cidés à faire payer aux travailleurs los 
frais de la crise. lis ne s'en cachent pas 
d'ailleurs ! Le journal de Giscard c Les in
formations • écrit par exemple : 

général contre le chôma<Je el la hausse d•s ,!! 

prlx, sur des mots d 'ordre capables d "uru- g 

UM PRINTU~PS ANTICIPE 

En vérité, il régne un curieux mélange 
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« Ce plan d 'aust6rit6 repose sur une 
hypothèse (acceptée par le gouvernement 
et Je patronat) : qu'il soit effectivement 

fier l'enscmble de la classe ouvrière : &. 
- 1500 francs minimum, 200 francs 

pour tous, échelle mobile 
35 heures par semaine sans diminu-

tion de salaire. Le 6-2-74 F.L . 



e round 
l'usine sana que rien ne aoit réglé sur 
me d'un nouveau lock-out se trouve 
ùn matin, les directions syndicales, 
>rganiser un vote sur l'occup~tion _en 
osition de la CFDT : occupation, s1 la 
: non I Mais le vote donnera une large 
mt de nouveaux débrayages. 

sont en grève, ils ont voté pour une 
occupat ion contre le lock -out : · les 
bulletins imprimés ne ës,aient pas d 'autre 
choix. · 

La CGT s'était engagée à tout faire· 
pour que l 'oocupation soit un succ~s. Elle 
se déméne beaucoup pour la levée du 
lock-ou t , mais p eu pour renforcer 
l'o=ipation. Oigne, responsable CGT, le 
dit clairement : c Il s'agit d'obtenir la 
levée d u lock-out et l'ouverture de 
négociations. Le retour a une situation 
normale passe p ar la table des 
négociations • (le 1er mars au meeting). 
Toute son activité se borne à filtrer les 
entrées pour empêcher la pénétration 
d ·, éléments extérieurs», et à fnire 
train er les négociations entre 
organisations syrdicales sur le soutien. 
Les responsables C~T. soutenus par des 
permanents descendus pour l'occasion , 
res1ent soigneusement enfermés dans leur 
local syndical. Plusieurs foù ils ont 
organisé des AG de syndiqués CGT à 
Colom belles, en d ehors de l'usine pendant 
les meetings quot idiens I Le premier à 
recevoir l'huissier, Digne, lui a répondu 

, iAVlEMl~ 
111r.t l'cur~ .. ,. 

·, . 
ÎL 

qu'il était prêt à lever l'o=ipation 
pourvu ·qu'il garde l'usage des locaux 
syndicau x : il était prêt à c faire un 
geste • · 

La CFDT, malgré des .positions 
publiques plus gauches, malgré le fait 
qu'elle prenne en charge UI\ minimum de 
popularisation se ret rouve toujours sur les 
positions de la CGT au nom de l'unité 
syndicale nèœs511iro. Selon los moments, 
elle met l'accent sur la levée du lock-out, 
ou bien sur les revendications. 

Pourtanl à l'extérieur des possibilités 
de développer un rapport de rorce 
favorable existent. Le soutien de la grève 
pourrait être important: à ln 
R,'ldiotechnique, CGT et CFDT se sont 
affirmées prêtes à soutenir la Saviem par 
tous les moyens. t., CFDT de la SMN 
(5000 ouvriAlrs) a déposé un préavis de 
greve en cas d 'intervent10n policiere. 
L'usine Moulinex de Caen a débrayé 
mardi pour 200 F d'augmentation 
uniforme 

Une importante manifestation ouvnére 
de soutien pourrait étrc organisée. Mais la 
CGT qui veut une mani restation 
« pr~gramme commun » jeue des 
exclusives sur l'extt~me.gaucho, et la 
CFDT n •a oncore rait d'appel à aucune 
manif<mation De fait la lutte est dans 
une situation d 'attente depuù une 
1-0maine, bloquée par la direction de la 
CGT qui se borne à répéter que les 
travailleurs veulent travailler, et alors que 
la CFDT est incapable de la relancer, alors 
que jamais dans les meetings, les 
travailleurs n 'ont la possibilité de discuter 
los positions qui sont avancées P<'' los 
deux central~• 

LP. COM ITF. OE SOlll'IF.N 

Le soutien extérieur à l fentreprise est 
en grande partie le fait du comité de 
soutien où se retrouvent Rouge, 
Révolution ! F ron t Rouge. Gauche 
marxiste, APL. ASF' et GAM. Il a pris en 
charge la popularisation sur les 
entreprises, les quartiers, appelant à un 
soutien actif dans les boftes, ot9anisant 
collages, collectos, distributions de tracts. 
JI est partie prenante de toutes les 
initiatives actives. Le PSU est à la fois 
dans le Comité de Soutien (dont il 
critique l'activité) et d a!$ le Cartel de 
l'Union de la Gauche (dont l'aclivité n'est 
pas apparcn te) : essayant même de 
constituer un nouveau Comité do Soutien 
depuis quelq ues jours. 

QUE FAIRE? 

Pour sortir de cette situat ion, oe qui 
est nécessaire, c'est que les perspectives 
d'action soient éclaircies. En finir avec 
l 'attentisme, transformer l'occupation en 
grhe act ive reconductible pour la 
satisfaction des revendications. Les 
« négociations• de lundi et de mercredi 
ont montré que le patron jouait lo 
pourrissement. li ne l.1chera rien, à moins 
d"une relance de l 'action. Cette relance 
est possible d 'autant plus q u'une forte 
mobilisation ouvrière se dessine dans la 
réqion. 

6 .3.74 
Correspondant 

_u sinor dunkerque 

Sn,ois 
de lutte 

pour le repos 
du dimanche 
flrnnis 8 mois 'I Usino r f) unkerqne, des travailleurs font grève le 

d imanche ai,rès-n~idi 001u· obtenir que ce jour ,;oil renos nav_é: Po~t.r 
comnrendre le1t.r acharnemen t , il &uffil de savoir dans q11elles condfüo>is tls 
travaillent. 

liJCette 11smo de 10 000 tro~ailleurs 
fonctionne, oomme toute la sidé
rurqie, en feu continu . Pour 60 % 

du penonnel d 'Usinor. ce la siqnlfie: 
- 7 jours de 6 heures fi 13 heures, 

puis 3 jours de repos 
- 7 1ours de 21 heures À 5 heures. 

puis 2 jours de repos 
- 7 jo,,rs de 13 heures h 21 heures, 

puis 2 Jours de repos 
et le cycle recommence Inexorablement. 
qu'il y ait ou non des jours fériés oomme 
No~l. le 1er de l'an. ou le 1er mai. 

De tels horaires no donnent qu'un seul 
d imanche de repos sur 4 ; ils obligent A 
travailler par cycles de 7 jours. ~ raison de 
8 heures par jour. œ qui rep16sente 
66 hemes d 'alfil6e. 

En outre. ce changement continuel de 
pédode de travail provoque d'énormes 
pertu1bntions clans les heures do sommeil 
et de repas, qui s'étenden t aussi ;\ la 
femme et aux enfants. La santé en p1end 
un coup. une enqu0te réalisée sur plu• 
sieurs usines sidérurgiques ra montré : 
api ès 5 ans de feu continu. 50 % des tra
vai l leurs ne dormont plus Que 4 ~ 
5 heures por jour. Des maux d ' estomoc. 
des mt:l ladies nerveuses se mu ll1phent. 

Les avantages oonsent1s en • cont1 e
pan,e » sont franchement dérisoires· 

- 13% de pr,me sur le salaire normal 
(axés princ,palcment sur le trava il de nuit 
01 le dimanche pour tlvitcr « l'abscn• 
téisme »l ; 

- et 2 jo,.,rs do repos supolômentaircs 
Pll' an I cc qui no remplace pas la masse 
des Jours fériés <7u1 sautent cHa1we 
année) . 

En fait, uno vie qui se résume on trois 
mots : clodo•boulot•transport. Pas de vie 
réguhére avec ses proche'!. Pas non plus 
(l'enquôte le montre! d'activité cullurelle 
ou récréative: non 5eulement , cause des 
horaires qui ne Je permet1en1 pas, mais 
surtout Il cause do la lossitt.tdo généra le. 

POURQUOI CHANGER? 
C'EST TOUT BENEFICE! 

Le f)iltronat exp lique que 1outes les 
installateons en 1eu continu interdisent 
toute intcrrupt10n de fonct10nncment . 
C'est fau x : seu ls le souci de rentabi lité 
rapide des machines et la recherche du 
profit maximum son t en cause. A,nsi, les 
hauts-fourneaux ont ét6 oonçus clé$ le 
départ pour travailler en continu ; aucune 
recherche techmque n'a été faite pour 
qu'il en soit autrement. 

C'est la même recherche de p,of i1 qui 
impose des cadences effrénées et met sur 
pied des installations dangereusos: Ce qui 
provoque un taux d ' acc idents très élevé, 
bien supér ieur par exem ple A celu i de la 
métallurgie. 

Pour les act io nnaires d'Usinor, les 
résuluits sont plantureux : en un an. le 
chiffre d'affa ire est pané de 6274 /\ 
6800 millions de francs, les bénéfices nets 
de 95 A 160 millions (plus 68,5 %1. Le 
prix de racier fi l'exportation a monté de 
60 % en un an. Et le gouvernement 
apporte, lui aussi, son obole : les prê1s 
d'Etat ron remboursés et les exonérattons 
s'é lèvent à 990 m illions. Un dern ier 
chiffre, peù1-être plus parlant que 1ous les 
autres: en 1970, la masse sal..-iale a aug· 
menté de 17 %, la masse des profits de 
1fül "'- ' 

UNE IIAGARRE QUI DURE 
DEPUIS JUIN 1973 

Fn Juin 73, après 11ne tentative de 

rt!,,n,on dans les différents secteurs de 
l'usine, les travailleurs f ixent un objec1if : 
réduction du temps de travail. report du 
gain de repos ains, aco11 is en pr,orité_ s~r 
le dimanche. La forme de lt•tte est ftKee 
dès le 24 juin : c'est la qrève d l' d imanche 
aprés-mtd l. La CFDT. minnritaore (20 "'i 
a,,. élections) est la seule ~ soutenu a11 
départ. Les autres d irections svnct,cales, 
prétextant de l'apprnche des conijés, se 
défilent . 

F t pourtant, chaq11e dimanche après
m idi depuis maintenant 8 mois, la h,ttc se 
poursuit . PIL•s ou moins suivie scion les 
érJuipes e1 les ateliers, elle t ient bon, 
malqré les pressions habit,,elles de la 
direction (c absences non 1umfiées •l. 
malgré les tentatives de sabotll(Je des res• 
ponsal>les de la ~T. Hostiles ai, mo,0• 

vement ces derniers ont en effeL rentt\ 
d'y faire contre-feu en lonçont dans diffé• 
rents services une série de grèves désor
don~es qui ont désorienté les trava ,lleurs 
(le plus bel exemple étant la qr4lve dPs 
aciéristf'S) . Le 1•tisulta1 de cette tactique 
IL• l durant l'm.,tomne une certaine démo• 
rahsation et un flottement dans l'action 
en cours sur les dimanches. Le creux de la 
vague ma,s non la f,n. La bntatlle des 
dimanches continue. 

UN PREMIER RECUL DE LA OIRECTION 
MAIS PAS LA VICTOIRE 

Aprés des mo is et des mo,s de lutte, ta 
direction accepte ftnalem ent que les tra
vailleurs (I" trnir, ~ banclo (lom,r,aqo 11 
chOl•dl prennent 7 jo" rs de rnnos le 
dirtiarchA aprf's,mid i. Ce q t11 repréSéP tA 
une réd ,,ction rt' t• n.a h.-11re par S-Pmairifl d t• 
tetnps de travail sur l'année Cet1P dimi• 
out.on réclamée depuis p h,sie11rs annét>S 
lu t s,gooo vers octobre 7:3. La lu tte mont!e 
a permis de concentrer les ~ains do repos 
sur les dimanches, ce qui n'était r,as 
prévu. 

C'est donc un premier recLol, ma,s Cij 

n'est pas la vie1oire. Il reS1e ., obten,r une 
d1m1n11t10n plus importante du Lemps de 
trovail avec un repos on pr,or,té le 
dimanche. Il reste ~ étendre les mêmes 
avantages A tous les autres services. 
L'action doit se POl•rs111vre. La CGT a 
d'ailleurs rerms contact avec la CFDT 
po11r une lutte commune sur cet objec11t. 

CEUX D'USINOR 
NE SONT PAS SEULS 

Sur cette revendication, d'autres usines 
sidêrur~iques so sont égalemet battues : A 
Crcm;,t•ldire Dunl<erque. Biache et 
1 sergues (Mord). A IJsinor (11ontatairel 

01·• durant plusieurs semaines a en lieu la 
grève des samedis de nuit. Fn octob<e 73, 
A Bergues, Grande Synthe (une cité où 
habitont une majorité do travailleurs 
d'Usinorl , !I Calais (d 'où 3000 travai! leurs 
viennent aussi çhaque Jour pour lls1nor), 
des femmes se sont rencontrées. Tnr,tes 
sont mariées A des travailleurs en teu con• 
tinu et endurent pareillement les oonsé• 
quences de ces horaires Insu pportables. 
Elles ont lancé un tract aopelant les tra• 
vaifleurs A lutter p lus durement pour le 
repos du dimanche après-midi. 

Co11x d'Usinor-011nkerQue ne sont pas 
seuls. 

Réduction du temps de travail sans 
pene de salaire 1 

Repos le d imanche! 
le 22-2-74 

Correspondant 

s 



créd.it 
Jyonnais DE LA GENERALISATION ... J. 

• 1 • 

« A11 Crédit Lvonnai,, 
L<'sgcnsson t mut J)avés, 

F:t pour que c;a l'hnnge 
Ils ont dé bravé 

Refrain : 

20 points-400 F', 
2 jours de congé, 

Les hc, trcs <I <' grève 
lnlkgratrmcnt pavées 

Chez nous, chez nous, 
C'esl la grè-ève ! 

Après 15 jours de grève au 
Lyonnais, ilsôtaiont 15.000dans la 
rue le mercredi 6. Une dizaine de 

banques en grève. Dan, l'action, ils posent 
aujourd'hui le problème de la grôve généra 
le. 

t LES BANUU IERS SONT OURS, 
NOTREGREVELESERA! » 

Ces paroles dos chansons écrites par le 
comitédegrevedu Crédit Lyonnais ne sont 
pas des paroles en l'air Jeudi 28 février, les 
grévistes do l'informatique décident 
d'oe<:up<'r leursatelîors L ·occupation,jour 
et nuit, prendra fin samedi à 19 h, mais la 
direction ne chantera pas longtemps vie 
1oire. l.,undi matin, 8 h 30 l'ensemble 
de l'immeuble Ménard -Richelieu où se 
trouve l 'in formatique mais auss, les 
coffres, centres nerveux du Créd 11, est 
occupé. Dans le méme temps, dans un 
au tre immeuble du CL Paris (Boulanger) 
les grévistos occupent. 

Dans les deux cas, les occupations sonl 
dêcidées par des comités de grève et 
approuvées en assemblée générale'. 

1 L VON~IAIS, Bll!P, Sil, 
ME,OE PATRON, P1EP.1E COMBAT ! t 

Jeudi dernier, nous étions 8000 dans la 
rue, d e 1ou1es les banques à scander ce mot 
d 'ordre. Lui non plus n'est pas resté sans 
effet. 

- Le centre informa tique Ecully de la 
BNP est occupé jour et nuit depuis. 

• • 
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Les patrons sont durs, 
Notre grèv<' le sera. 

Cc n'rsl, qu'un clf'but, 
Continuons le combat ! 

20 po int&-400 F ... 

{Chanson de grève, 
sur l'air de l'Ave MarÏll) 

/\ la SG, l'immeuble Trocadéro est 
en grève reconductible tous les )Ours par 
assemblée gêner ale , les débrayages se mul• 
upbent à l'immeuble F'.douard VII ; quant 
aux agences, c'est la trainée de poudre dans 
ledéveloppemen1 de lagreve . 

/\ la BNP, l'unmeubloBcrgore(2000 
personnes) est en grève reconductible 
depuis Jeudi dernier. Au centre Barbés 
(4000 personnes), de très nombreux ser• 
vices partent en grève . Là aussi, les agences 
brisent enfin leur isolement, partent mas, 
sivement en grève . 

En province, les gréves se multi 
plient . Ainsi que les occupations quel que 
soit l'établissement. 

LE 6, LES BAN OU IERS 
NEGOCIENT 

Au moment où nous ëcrivons J'arucle, 
nous n'avons pas encore les n!sult• ts de la 
paru.a.ire (négociations). Les banquiers 
cèderont-ils beaucoup ? Trés peu • Les 
panspeuvents'ouvrir ... 

Toujours est-il que ceux-là M cèden t 
que contraints ec forcés. Toujours ose-il 
qu~ls ont été obligés d'a vancer la paritaire 
du mois de mai au 8 mars et du 8 au 6. 
Toujours Mt il enfin qu'ils n'ont jamais 
négocié dans de telles cond itions : pas 
u niquement devant· quelques délégués 
syndicaux, mais avec dans le dos ! 'en 
semble des employés en lutte et occupant 
leurs locaux. 

LA C,RÊVI 
cr LA P~ES5F. Il 
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LE PATRONAT 
A L'HEURE DES CHOIX 

Le patrona t des banques est aujourd'hui 
plac6 dans une contradiction grave Céder 
au Lyonnais, c'est accélérer la 
généralisation de la gréve. Accorder un peu 
il tout le monde pour essayer de diviser. 
c'est , vue l'ampleur de la mobilisation, une 
opération dif(icilement réalisable. Céder 
quelques miettes no suffira ()ils pour calmer 
les autres banques et isoler le Lyonnais, ce 
serait au contraire un puissant encou
ragement à la lutte. 

L ' a u tre so l ut i on, renfo r cer 
l 'instransigeance, ri,q ue d 'attiser l'exten
sion du mouvement. 

RIPOSTER A LA CALOMNIE 

li serrble pourtant que c'est cette voie 
que le pouvoir el les banquiers choisiront. 
Une campagne de presse s'annonce, 
discréditan t la lutte, rendant les grévistes 
du Lyonnais responsables des retards prévi• 
sibles dans la paye des travailleurs ou du 
manque de bquidc dans les agences. Des 
a11aques juridiques contre des délégués 
syndicaux de• centraux occupés sont déJâ 
entamées. 

Ceux du Lyonnais ont debuté le trdvail 
de popularisation (affiches, tracts massi
vement distribués dans les conférences de 
presse}. lis s'appr~tent aussi en ripo,1e à 
rendre public un cenain nombre de scan
dalesbanquaites peu relwsants. 

Mais leurs efforts ne suffisent pas La 
contre-propa<Jando, lil campagne nationale 
de souuen dott immédiatement ètre menée 
ddns toute la classe o uvrière par les ronfé 
dérations syndicales 

FRANCHIR UNE 
ETAPE DECISIVE 

La Miule nposte efficace face ,.; rin tran 
sigeance du patronat c'eSl l'élarq,sscic1cn1 
de la lutte. Ceux du Lyonnais en sont per
suadés. Le durcissement de leur greve. 
l'extension de leurs occupa11ons, leUt 
propre résolution ont creé un mouvencnt 
où tout pousse vers la grève générale Les 
grévistes des banques on t pris co1:l.(;1ence 
de leur force, ils bloquent le système en le 
touchantau cœur : la finance. 

Pour remporter la victoire, il fdut : 
étendre le mouvement 
éla<9ir la June à l'ensemble de• 

banques, préparer la grève génêr.ùe de la 
profession en reprenant les formes do lune 
du Crédit Lyonnais 

- organiser une campagne de solidarité 
auprès de l'ensemble des travailleurs. 

COMMINT li 
COMMINTS'I 

La greve de 68 n'a,-111 ra,: ,:ri ·eme-,,cr 
Ja ba.sq:ie. Colle de 74 ! 'a misr c1 
ébu/1:rion : en 15 jours, le personne! est 
passe du débrayage d 'un se,-vire pour une 
augmentation d'effec11rs la . gr/Ive 
qonérdle octivo reoonduHe chaque Jour en 
assemblée gMcra!e. 

I 'o rganisat ion démocratique de !a 
lun e est absolument Jemarquablo. Jes 
coriures do grévo, •lus P<" JO< assc,.nbloes 
gcnér,1/cs de 9rèvis1es rl'9'rouµant militants 
er deleg,,es CFD'I', CG'/', ro aux cô_:és 
des non syndiqués. Ils son, ! 'om,,nauon 
vivante do ;,, l11He. Clla1ur " Central 
(République, Ita l iens, la . D6'.ense, 
LevJ/lo!s) a !e <1on et une coord1 na11011 .se 
réunit chaque Jour pour o,g,,n,scr !a grave 
(préparation des AG quotidiennes. aes 
ma111fest.1tiom, extenuon de la lutte aux 
agcn,os. pop11lans.1rion sur !es autres 
banques, orqani.mion de /'occupaoon, 
etc.). Des comm1ss1ons du Comité de 
greve ont eté ins1m11i'cs · !',me d'entre 
elles (qui comprond des cadres) irava,!le â 
!a dénonciation du systcme b.incalre, 
ewdie Je rôle des b.,nquos dans 1·1nn.11on 
e& mo: i1 jom ut: certain nombre de 
sc.indales encore incdi,s dans Je,ique!s 
u omµe:!l le<1 bJnques . . 

c osr ce11e rormo d'organ,sanon de la 
lutte qui a oermis l'urJte er la cohès1011 
du ~•sonne!. La fraction du PCF' dans la 
CGT " eu bc,1u essayer do remenro en 
question la représentarivité des comir~s 
de qreve, de caJommer. ces organes o_e 
démocratie ouvriero (, ils s0111 noy,1u1cs 
p.,r les révolurionnaires ), ses manœuvres 
de d11ision ont ochoue : la mamfesr.1,on 
du 6 mars Je lui J montré de f~çon 
cuisante. 

A chaque erape de la lutte, ce sont les 
comites de g,·evo qui om pOSè les 
p rob!emes qu i surgissaient, les 



~ LA GREVE GENERALE! 

ITER, 
IRGANISIR? 

~""' ... L ... iti<..,'.) 1..1,°'11! ,0u:~!lt$ ►out:i.JWS t.1 

: .... c ,.b.'c· 91 •~ .. ~,.1Je d~ lcn(lcrnam. 1.e.l:i 
f r"": 1 yé de ; '~qe.':ce qe:rmt '~s comptes 
CJ I l'' ,:,,-ux d,. J'•·1f ... ,·,• a' • ,,r o:.c •opn's 
le •, v I pP11·1,1r;• ~ . .. i,; 1) p-.i-ur 
errec::,c:r ln paye du .,,:, • ..,v,..,iel Quano' les 
mamfesU.1t1ons J'O:Jtfkllicres sont de. onues 
inefficaces. le p,oblcmo de l'occup,l!ion a 
éte posé: celle. (symbolique/ de l 'dgonce 
cen t ra i e d'abcd, p ,us celle de 
l'm/OJ!llt1 1

, 1ue 01 des CCll 'fdllX l'Jl cnc,er. 
/luiourd'i111i do nou ,o "'~ p,oolemes se 

poselll. 
COMMHIT AEl'IFORCEA 
LA POPULARISATION? 

Commenr répondre nux manœuvres du 
pouvoir rendant les employés do banque 
responsables des re1ards Je paye 
p, c visib les ou du manque d 'J,gonr 
d isponible pour les travailleurs dans les 
a~ence:s 1 Sr le mouvement commue, 
comment faire pour qu'il bloque los 
ca;,H•u x sans 70ner la paye des 
travailleurs 1 De même le probleme de la 
prorec1ion dos occu;,ancs osa pose E:s1-,1 
J)OS5Jb/e de résister a une iniervenuon des 
flics ? OuoJ., moyens se donner pour 
maerdire a la banque c!e fonct ionner s.ins 
ses employey ' Common• pourrJil 
s'app/i111cr au Lyonr.aiY /'exemple de LTP 
(consritutJOn d'un .: iresor de 9uene .,, 
bloc,1go des machines). Suffrt il de 
permeatre 4 UX seuls employêv du 
Lyonnais de toucher leu, salaire maigre la 
91 eve. Comment gen~rahscr le pl'ecédent 
rlu CLP. Oucl!e.< ro, mes pourrJit prendre 
une grève active du f_,yonnais ou de 
l'ensemble de !a profession b,ltlcaire? 

ce11e façon do s 'crganiser, de 
<f iscu1e, ~emocJ'at iquement de fo 
condui10 de la lutte, c'est Ja meiJJouro 
garantie de v1ctOlfO. Pas otonnant qu'il la 
BNP et !I la Société Genérale, l'exemple 
commence à étre repris ... 

LA POSITION DE LA CFOT DU CABJIT 
LVON'WSSUA 
LES COMITES DE GRFVE 

NP012 t c:.:uuon ~ ... , , 1.,uo 14 Cf-0T 
110ut1, 111 le,~ ConutPS d, Gll'Vc. Ceux~ci 
n'on t t,.;n d'.ano-syndkAVX llJ cc1ur,.1lre, 
tl, VlW com, 100\fnt"irr,, 1h ,udt-111 l(l\ 
o rr,am-.,11on~ s_vndlc.alt-s rl,m'ii leur 1rava,1I 
de ·0t .ija,n.:.t,on d('t la 1rovf" l lr,lèts. 
11'fl~·hfl' h • 1111,on1,N(': 1o11•·111(1fh1,.Jn(m 

•;rw1:,l~. u1 .,el ., la s-..u,l~ui~! 
uf> 11h11, pour n1..,u,. t. f 'l •T. il not1:a 

semLte lJ!i ,ort,1.m de- do .. r11::- ia .,noriH! ~ 
l'hUOi.llf\l~ 11,,1 1 f'U~h!ltl. e;'o1il ~ tlu-c h u 
JQnnr-r t., •"'" .,1b1lll• \If' ~••·,i1ru111·t M. d~ 
11-1ruci;,er •c1we111cn.l au mouvf'ml"nt 

lu IJc' (I' '::u rnu.o1tl , ty1· t.1 .. .:slt 
r.ou.. 1-ouvQm ,,. Tt-,.;rtt1E'r nou11 1# ,.,, 
4j.11'"110ntd'a•ll•·t 1\., t< ~t Ir mv ide tÙ'J.I t,,u 
synd111.111~. 

En rou'-'qut'tnC<-. nous nous dt"Yon, de 
donntr la 1: ,uok' ,.,. per.onn~I ,J evnLe. 
tyndiquèO ,I f.ôrt 

Le Com1tc d» Grève t,;~rmet lOIJl 
Ofla •. 

Eamai& d\m tnC1 
diSlnbui a lOUl le JJf'ttonnel 

l 'OCa.PATION S'ETEN> 
ALABANl"IUEOE FRANCE 

D•~b t~ 2'.'", rtvl'lt1, 11, 8 r ,1,Ut dt 
Françe \1i..:,ti ;;,rn 1:·aJ de J,1 Ne\. 1J1x ~es 
Peut.s•O'l.sm '.,l't. tmvr1tue-,1t- dn bl11 1,,s deo 
Ch.a111.t14tr,..a ut df nomb1tux c:..itn1 1oh1 

dt Il rèqlon , ITliliPnntt tst r><'•u ,f: p,lr 
1 e penoru.el quasi u n.!IIUm'"mPot en 
jl•"Yit: 

l'.-i• 1JJ1 <t•ll , p..s un yrnm n .. <.l 'Ot r~ 
.!>Ofl. Lès rt' .,NC-uss,ons sont dttJa lres 
11•h11hle,1 d.,n, lt, rrntro11 b,1nqu1t, I• 
('C'ha1ll}ei; f111.lnt"ion ri r.,.vemc>nl bloqun. 

LJ ré ;,l•.-tior. du ~~rsonol4 t'St 
Httt,ranlabl T1rn1 qù.- If' 1,011vr1 !lf" 1r nfl 
~ra pd~ revf:'nu sur sa dcctsion, reti.:d.Jlt 
·.m 1n1.: tinht1 dt> $Jl.1irf' l.()11· st1nct1onJ1t1 
dt>J dl'bruy~es d 'une heure, o:, OC'('"Upt" 

Devaut lJ Cr-flmt~ de l'm1e1ven1lcn des 
f lio.. ~!t •kl_'IJi."• dt• <,11'V(l so di..rc1U(lnt 
chAq\lt- iom, Otl$ 1ruht.,rtl du s1è<J'f' 
.,_Jth:n l reurortfr l~s piquùts da 
com1,toin dr b4nllfuC Lo l1\0t·11~• d~ 
porl<"~ est 111-lint,mu t'~ndant tout ~ 
wkk tod. 

C tuq n, sou, l'""'~mbhifl 11('nel'nlr 
reconduH l 'cccu µdllon L ~ 
qo...vtr,,,.m,-o ne, lt"mblo ,a, d1;, Kit i, 
Ctld•r L .. ~ •1rtrvut~s l1ec!d'tont JUSqu•:l ta 
p111 .Jy11e 10 ·.;]t1t du , v~tëmt boncilre .. , e1 
lou, viC"IOi~, 

UNE CURIEUSE MANIERE 
DE S'ADRESSER A LA DIRECTION 

Lund:L 4 m..n ciU 1011. k- '-l'"fl11t 

R~dleUeu MevnMd. ctntrC! nerv••u• du 
Lyon1W1 Nt oecv~. Le "'nd•111•m. ~ 
direction d& tt CGT Lw•Hou. i.keMe ,me
lH U~ itonri1nl• J, SI Otow1. •• 
direc-teuri4*'~er;sl d·. CJ., où l'on ,..,f:lt" t,.s 
j 4ss.l9ft !IUn,,.111(-' , 

• l.f'OrliJC"U( , 

l..-0 svm/ic,1• CGT rlu C:-td,1 ! yr11. ,n 
•"l.:H C'I' 1'<. U, 1 t:Jttltt':l fl t. l,1 S'!tM ,, .. ,_ 

X, .. , ,1/lf 1,,..,5, ,' llll<'P' f~r' ( } 
li co:1.s• .. ,,; fjU(' p.,. l' <. .,. 

H"' ,f!l)>t.""' 1;,- ,,. p,l' V I''( ,f•fu\(},· ,,1· )C,r 

,;,, r r ~n:b:t' !!Nt ;,. i'lb.'1'••11•,;,, ,l:h\. f).,. • 

d :\ ... 1,'d!.' s ·1u1· -ll•a ,•·C'b.'!•:1•'.s p!oo, t :t.: 

(.'1•' Il l,yO"l!l ,,1•1 ..a.,~ J•('· '1 i ... j ,l 

r'h( n-..~11,itti+ \'ft ltX!C'l,<:iO'l rf:., c::;.,f,•,~ 
J, l\'nd 11.·•1 CO l cHr-,,e111 r ,., 

l'\'l, _ 1d1c11~dr fit.' l}u, 11011,; •m1C 1•Cl"'t;i111~ 

91 ,. ,µ ~ 9a u eh,~<-h 1,u: ~r.• (/ri ,,J t 
rf I Ill• ' ) (j'!" }qu, 'I 'J..''\, .1fi) t',1,· 1 "\.h, 

fJ(' ~ nr.d. lttts PC',l,:J ri.: nt~.,, r-.r·r:1,,1 J 
P,1: ..vilr.t.'f.' nôt t ayr1d'(',tl d ,,:,cr 

h)II ' tR ,.,. 1 .'Il,~'""""'"' ,j,, , .. rn (' l'IJI IJ °C' j u, 
p1)1., 11.11 r.l .r,•01, UCl: ,i l,e-1.-:,'!0 t.". 

l. 1yml11·,1 C'G1 ,J.., Cl L ,, ·11 1.•,a 

.~çh , d, :r1iM ...,...,nœ1Jv.•, , ,, 

Qu1•1le pro.s,a n..1useabo11de- 1 -<llf'I 
1111,..~1111 ,i,fl11Hi·nt na,r des f,;i t,qHt· no,.11 q 1i 

conf1St- 11 rttll'lbue-r )'oca1,,.at1vr1 du 
~utru =t ll\lek111e · (lllt1<.h a lt':l. :llc::n •· ,1 ,,1:t: 
h,l 10u1,.nuf' r1on ,e :lc,fnci1H I ù1 t,, Cf OT 

t-t FO , ·::ats var utsr,die.1t dPS c.adn--- : l,• 

SNB t L'Hu.n,ii.nue du,, nldlfo~UJVIJI\ ,41\1 

rou If • 'I l'ort1111,llÎQll flst tt' flut <If" 
q urlqu cs Jetson:.es anonv e$ • A 
10 hturr• du mo)lln 1, JO .1 tmr, l.1 
,., , c., 1:.- .,_,n 1,1111: \t vr,:1.,• ;J,, :n l't'f 

\.)o,,.tw t,t',., ro1.1 1,· '-'' l"'')': du Cr,·tllt 
l,VC;lll11~ • $o'l 1 H 1 ,. 1 'Il! n • 

• Nou:i 1Cmn,o.;s 1ous "'c, .,n•uv,nt-~ h)" 
u onw qu1 l'OJ 1,1.:Ut df' .\.r.1uv1,; :ri. .1(1: c,0, 

• 
15.000 OANS LA RUE 

A 10 J1 34.1, U! b ,111 m/\ t 1n. li c" 1, •• î. 

p~ 1 101o('O'l.l~ d'un· 11i1;'llM d1 1) 1 .,,1 S 

dûn t les fro~ ro~ses ,u11onah,e••- ,bl..;P. 
SU C1è<tu 1/10111 .• .011), com,c111•·t!l 1.,01 
v('f"!' l"APB (J\ssona1ien pr<:fl',.11-·ntwtl,e 

d('s \i ,11"-tt1l".t,) 0 1.1 dolwut .VL>h ., u A 
16 hm.r , 1th 1é,J •d 1tttm· l • ._,f'flit 
Lyc nnJ1-.. ('Il <;t~ed<?ptU!I,-; wu .. ur .• ,. (tJl 
oca11,..- J .... 1.11,h,11d1 ll'!st'rt1111f'a: ••• f-., u.-. ,1 .. 
l,1 bQlt, , n,d la tl-!(' df' 111 m,\n,1,•,tit:nn 

aux tn" de II t.U U?Vl 1u~11 ... ·• IJ. 
vlctol1e 

Les 1utr~ s banqc@o: s :i-t,,•e"ît :i rTYr,t • 

• Co n ~~t (p.1••111 è,è'O~ ctm h·,uon,; 1 
combn~ ~ 

UNE'TRIS·1 F;MMIOLUVKL 

Au mv11-.a du cort utJICredJl Lvonna1s1 
la dlrtclion d•la COTqutd0t'Ut1 ledebu11 

blen qu'ol.lhft• d'y i,_.rhc,~. WplJC>ftan 
mal 13 ,-,,f' ... Uef' dN , omHN d(' grtiv-t. • 
tr°"ri ("titi, rois un moytn d, nJµtorr · 
elle est c;onlle l'octu1,.att0n du C L C'esl 
donc IOUl t'artel\ll qui •st JOtO Ln 
},lfnnaneo1t de Ja fedë, au co1n1,let. sonl 
v11nu11 .tVt.1C lciur ca.;1doul'lettc wno. low 
C'Dbcots 11f" ml1. Oatc n11">ltm(ln1, 1lt .. 
p lacent e n 1J1ede lam.1nUPStat ion. 

RèaulHH ; dtnlt-r.- 1, c.tmlonnettt w,>r,o 
Il l lt111. Cill<:'"'I~. o n relr .. uvfl 150 rnf•mh th 
do l.i CC'!" (1 ..u ch.)nle-nl tristeme,~l f'n 
•~ arda nt d f'rrit111 11 l.t1anqulC'• 
nê-)Ocic-1. • Auqm('ntt7 n~ s.1laurfl!l r11• 
nu sere •.MM11q,ut-r,...,i1,dc-t,l•t làde1uen. ? 
1'ou.1 I": 1tStf d<' h m 1•uf, ,,..)~l\lolfl 
dHrlt:r.,. lt:s bandn<>lo,;, de:$ c:om1t~s •:te 
-,_itf"Vt' e1 4.u ,<M.Hê "u cra d@ 0c.-cu, 01;, \1 

OC'C\ll ~1 101 ' Ao t'ul. au ('\11 'I.U 11J' 
l'DlrOI\S ' •· 

UH PAS VERS 
LAUR•.VLGtNL:RAI .. 

A loh ,1ue cet te ml'lft1I •!Stt1t.lo'!l, i--, .. r ~n 

4m1-lcu1 ~, son dynamu.rnt lli! c ... mmo 1-.. 
L.vorm.•ut, occupation• cnf'c r arlcs.-.u1r" 
banques), m.nquti un l'as 1mi-ortanl v,rrs l.a 
JrNe ,Jé:nerale <let bAnquci. IA d1r"(t10n 
CGT d('vrait i.eout-f'1re revoir sa taçtit111fc 
,,e r~sl,l(>nsablc el tff,c3ce • J.I eUe ne vt:ul 
'JilJ 11e d lllt'1t<lïtel ~tu.s dlJTJblemont aux 
yc.ux d~, tr.waU~urs desbt1nque1 

lip 
RIENN'.EST 
JOUE 
MAINT~;No:-.s L►: SÔUTIF.N 

Le 1er mars est passé : Marcellin 
a q uitté les l'lics pour les patat.cs, les 
CRS ont changé de patron, mais 
1\0n d 'hor izon : ils sont toujours i\ 
l,IP devant un parking hab ité seule
ment par les rares voit.ures de Neus
chwander et de son él)u ipe 

Pourquoi ce retard dans l'applica-
11o n de l'accord de DOie? Le tr~ 
bunal de comme,ce ne pouvait pas 

donner l'autorisation d'ouvrir rcntrepnse:, 
pa, n i1-il à cause des d iff icu ltés jud iciai-
1 es ... Mais vendredi 8 mars tout devraît 
être réglé et le 11 enfin la ren1rée pourrait 
se fan e 1 

Malu• é le rc1arcl es Lips seront r,ay(ls: 
ils touc,..emnt leurs salaires mtl-~raux 'iU' 

la base d'un statut unique UNEDIC (base 
43 h de 1uille1 721 et couvertu, e sociale 
[Sécu, lté Sociale Cl allocai,ons fam,. 
loale$). En apparencr Clone. rien n'est 
changé, 11 ne s'ag,1 que d'un simple retard 
Ma,s la réalité est plus complexe. 

D'abord te prob:Omo de la formation 
es, loin d'êlrC rég lé · les Stages de mise lt 
niveau seront assures par des ense,gnants 
(en heures ,upplémenta11es) qui ••onnenl 
'1 pcuw d'illre prévenus 

N, le< lirux, ni les p,09rammcs ne sont 
fixée; rv1 ''" Qt1'tm,t. et c·est un danger de 
plus. 1 anpa,ait au cours des d iscusst0ns 
que ,;es mess,curs du m 1n1s1ère de Gorse 
ne <fésospOrcnl pas encore. par le biaJS de 
la forma11on, cte pousse< clcs travailleurs à 
ao.1ué11r une qualif 1cation pour qu,ucr 
l'entH![)rJSO : ain51 11 paraft « qu'ai y a des 
places cle cam ionneurs ô Colmar, et que 
lrs secrétaires confirmées n'ont aucun mal 
ll trouver du travail 1 ». 

D0'1ant celle 11,œr11tude. les Lips ne 
s'affolcna 1)os. Ils réclament: 

- 1~ concen1rat10n des cours au même 
endroit 

- pas de niveaux art ificiels 
Pou, eux les sauges do fo,mation n'ont 

qu'une sou le fonction anenclre la 
réémbauchP en ayan t une cou~erture jura
d1que et un salau a. 

Dons ce cadre t~. Il s'0g11 ev1démment 
cle profiter de œs Slllfles pour d iscuter, 01 
apprendre ce QU i peut I ntéresscr chacun, 
cna1s au niveau professionnel ne doivent 
étre su 1v ,s ouo des cours dirigés vers l'em 
11101 chez LIP 

Déa,i œ 11e semaine en anendan1 que le 
système olficiel se mette en place, ils 
clémml'ont des contre~cou,s et vont d1scu• 
ter : du synd,caa, de lo pho109rophio, clu 
îi'COunsmo, du mouvement ouvrier, d'un 
holding, e tc ... Ouan1 aux thèmes deman• 
clés, o n retrouve pèle-mê le : la présen
lOlion du fonctoonncment do ta nouvelle 
société, la connaiss,nce du processus de 
production, l'histoire de la montre, le 
dro it du travai l, la pédagogie, l'expression 
orato et parlée, psychologie, bricolage, 
couture, cours de conduite, e1c ... Mais il y 
a peu de chances q ue ce prO(lramme varié 
soil appliq ué. 

Les L,ps restent vigilants malgré 
les coups subis, malgré t'incertitud~ du 
lendemain, ils restenl mobilisés en perma• 
nence et nombreux aux AG. Le jour d e 
la rep,ise A Palenle. une manifestation de 
tous est préwo devan l l'usine . 

Mais, une fois enco, o, si cela os1 un 
mout important. c'est la situatio n poli• 
1,que na11onale et la combat,vo té de l'en• 
semble de la classe ouvriète qu , roste te 
facteur clé. 

O,oo i qu',t en son, déjA les travailleurs 
lirent les leçons de LIP, tant au niveau 
des fo,mes de lune, que des mots d'ordre. 
Les L,ps conti nuent encoro pnr dos collec
tes 1Ur leur nayc A soutenir matériel le
ment des grèves : dernièrement Rateau* 
Anopei à Mon1b<lhard, Imprimerie du 
Goéland, les Thermes d 'Aix, e1c ... Res
tons vigilanis I Dans toutes les luttes af-
1,rmons no tre solidarité envers les Lips ! 

5.3.74 
S.T. 
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OLIVETTI 

Une boîte qui n'avait~ bougé en 68 ! 
On peut dire qu'elle a mis les bouchées doubles. 

Plus de trois sema1nt« de lune. 
Une bataille pour que la direction 
cesse de tergiverser et fasse con• 

nait re à tout le personnel le plan qu'elle 
mijotait pour 7 4. Commoncéo à Auber• 
villicrs, la grève s'est terminée dans les 
beaux quartiers de la rue St Honoré. où 
elle s•étalt installée dans les locaux de la 
société. 

1 FILM 1>AR JOUR 

Le poin1 fo11 de cette grève. c•est 
d'abord que chacun a pu y jouer son rôle, 
que les décisions n·ont pas été prises en 
petit comité, mais la masse des grévistes. 
Un exemple : la réponse au plan de la di• 
rect ion. Dès que son plan 74 est, enf,n, 
connu. tout le monde se divise en collec• 
tifs d'une trentaine de personnes. et. dans 
chacun d'eux. le plan patronal est d~cor
tiqué minutieusement pendant plusieurs 
heures. Après ce travail en collectifs. doux 
heures de synthèse: let contre-plan» des 
travail leurs d'Oliveni est né. 

Cette vie de la grève. on •a retrouve 
dans les Assemblées Générales qui se t ien
nent une fols par jour, parfois plusieurs. 
avec jamais moins de 150 personnes. Dans 
•es commissions qui répartissent les diffé
rentes lllchos de la lutte : commission 
bouffe. relations avec •• presse, nono
yage, sécurité. popu•arisation (affichage 
presse et photos). solidarité. el animation 
(fil ms. activités collectives). Les 10 der• 
niers jours est projeté au moins un film 
par jour (depuis LI P. Cerisay. en passant 
par Histoires d·A et •e Chili). 

Fait à signaler : dès le début du conflit 
un comité de grève est ••ncé ... à l'initia• 
tive de la CGT, minoritaire. Composé de 
memb<es non élus. mais dé$ignés. 1• végéte 
et dépérit. Et c'est de fait autour des mili· 
tants CFDT que se po•arisent •es forœs 
vives de la grève. 

ATTENTION! 
"C:HF.VF; l'ROVOCATRICF. » 

Assez vite se fait sentir la nécessité de la 
solidarité. Les grévistes assurent eux• 
mômes une série de collectes sur les gares. 
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los succursa•es et d'autres entreprises. Les 
contacts se multiplient : Honeywell, 
••EGF, Rhône-Poulenc. le Crédit Lyon• 
nais. Pigmy. et même les flics CFDT. 
L·usine Repiquet fait deux heures do gr~ 
ve de solidarité pour O•ivoni. On cherche 
même (avec •Il$ difficultés de la distance) 
à nouer des liens avec •·usine O•1ve11I 
d·•vrea en Italie, el•e aussi, en lutte. 

Ma,s l'accueil n'est pas partout égale• 
ment fraternel. Dans •es Unions Locales 
CGT, los mises en garde circu•eni : c At• 
tention, grève gauchiste », « grève provo• 
catrice » ... Résu•tat : chez Stop l'accueil 
est o•acia•. ou stade de •a Courneuve, au 
rassemb•ement de sol idarité de Rateau, i• 
0$1 frigorifique (« vous n•avcz pas encore 
oomprn ovoc LIP » 1). 

Le 3 mars se t ient au Batac•an un gala 
de solidarité : • 6 heures pour Lip ». 600 
personnos. des fil ms sur •es •unes ou
vrières ot •a Chili. des chanteurs: François 
Béranger. Mouloudji. •e gala ne prendra 
fin qu•à 4 heures du matin I La CGT l'a 
boycotté 1 

« CE N 'ETAIT PAS 
UNE LUTTE POUR LE FRIC " 

La grève s'est terminée sur une vie• 
toire: •a direction qui avait d'abord re• 
fusé de faire connartre sos projets, a fine• 
••ment d0 canner. Elle qui avait proposé 
sans rougir au cours du confli t l'équl• 
valent de 25 F par gréviste pour ••an
née (Il. elle a d0 •acher des augmentations 
de sa•a ire substancielles. 

Mals pour tous ceux qui ont participé 
à •a •utto, il y a des acquis encore p•us 
importants que •e contenu immédiat de 
l'accord : l'unité entre camarados. le fait 
d'avoir réussi Il s·imposer face à la direc• 
tion, •a conscience d'avoir forgé une col• 
lectivité qui rofuse de jouer les règles du 
jeu du système. qui s·est montrée capab•e 
non seulement de rendre coup pour coup. 
mais même de prendre l'offensive. 

Mi-b•aguant, mi-sérieux, certains par• 
lent déjà à Olivetti d'une prochaine grève 
pour •a fm de l'année. En décembre, ça 
ferait mal 1 • 

Interview 
d'un militant 
CFDT d 'Olivetti : 
Une occupation 
soigneusement 

, , 
preparee 

1 Comment en êtes-vous arriV'és à 
l'idée d•occupe, •e magasin de •a 
rue St Honoré 7 

•1 y avait 300-350 gars déjà en grève. 
La d irect ion nous avait ba•adé toute •a 
semaine. alors qu•on exigeait seulement•• 
pubhcauon de ses proposit ions. Le jeudi, 
les grévistes ont dit: ça suflit. on a perdu 
auoz de temps. On envoie un ultimatum 
à la direction fixé au vendredi à 11 h, si 
la direction ne cède pas. si elle ne veut pas 
prondro notre •une on considération, on 
durcira •e conflit. 

Le vendredi. la direction n•a pas ré
pondu à l'ultimatum qu'on lui avait posé. 
Elle a encore essayé de 1Ji19ner deux heu· 
res de discussion. Après ce•a. Il était évi• 
dent Qu·o11e nous avait encore baladé 
cette fois-•à. Alors, devant tous les gré• 
vistes réunis. on a confirmé le principe du 
durcissement de la •utte : i• fallait franchir 
un cap. 

Seulement pour des raisons de sécurité 
Il était hors do question de définir 1•obJcc• 
tif . On votait sur •e principe do 1•ae1ion. 
On a alors d it qu•i• faHait environ 40 per• 
sonnes pour composer des ~uipes qu i 
s•organiseraient u•térieurement. Ça n'est 
pas très fréquent, tu sais. 

1 Et •e• travailleurs ont acoept6 
cette démarche 7 

Totalement : pas une voix contre I Non 
seulement i•s ont accepté, mais tout s'est 
déroulé comme prévu. Il est évident que 
••objectif devait rester u•tra-secret. Je ne 
sais pas si tu os vu le q®nicr : c·est notre 
direction générale, el le est à deux pas du 
Ministère de l'Intérieur et do ••Ambassade 
israèhonne ... Dans ce coin. il y a déjà eu 
•es gars de Babcock,At•antique QUI ont es· 
sayé d'envoye- une clé•égat•on à leur d i· 
rection. Ils se sont fait Intercepter à 
300-400 mètres de •A . •mpossib•e cle fai re 
une manif spontanée ou une occupation 
dans co quartier 1 

Pendant lo week-end. entre le von• 
dredi et le l undi. une organ i• 
sat i on • militaire t li• n•y a pas 
d·autro mot) s'est mise on p•ace. Les 
choses ont été testées au niveau de cer• 
tains responsab•es. Les gars se sont divisés 
en équipes. Ctwcune était désignée pa1 
une couleur ot rattachée à un gars, qui, 
•ui, connaissait ••objectif et savait où aller. 

Sans donner p•us de détai•s. disons 
simplement que le •undi à 8 h 30. tous •es 
grévistes sont revenus à Aubervillers. On a 
voulu mettre tous les atou ts de notre côté 
et ne r ien faire de façon précipitée. 
Ouand on a lancé r opérat ion, la direction 
avait eu une heure pour se retourner. A 
10 h moins le quart, •es groupes d'inter• 
vention sont pe11is dans un ordre fixé. • 1 
v avait un timing qui prévoyait que l'opé• 
ration pouvait se faire entre 10 h 25 et 
10 h 35. En cours d'opération, a•ors qu'il 
y avait des groupes dispersés dans d iffé• 
rents endroits de Paris, nous nous sommes 
aperçus que nous avions de l'avance et 
que les groupes risquaient d'attendre 
d'une manière un peu anorma•e à certains 
endroits. Nous avons alors avancé tout •o 
timing de 4 mn. et nous sommes rentrés. 
tous les groupes ensemble arrivant de dif· 
féront1 côtés, à 10 h 21 dans le magasin 
qui est là devant t oi. · 

Eh bien. je peux te dire une chose : •es 
groupes d'Aubervilliers qu i ont appris quo 
••opération était réussie, quand i•s sont ar• 
rivés. Ils avaient conf iance en nous. D1ail• 
leurs. ce n'est pas en nous qu'ils avaien1 
conf iance, c'est en eux : tout ce qui 
s'était passé. •• force qu'i •s avaient mis en 
place. le sèrioux Quo ça représentait ... Ils 
avaient franchi •e cap l 

RATEAU 

Sixième 
• semaine 

d'occupation 

e La direction du trust CGE continue à 
faire preuve de la mémo dureté dans le 
conflit Les journées d'action, les délêga
tions n'ont rien donné : « Pour cetto 
7éme rencontre avec •os pouvoirs publics, 
les syndicats espéraient qu•iJ leur serait 
confirmé l'ouverture de négociations avec 
la direction de l' Alsthom-CGE promise la 
semaine dernière ... », relate l'Humanité du 
5 mars. commentant l'échec des négocia
tions. 

Renforcée dans sa volonté de ne pas 
c;!der par l'échec du rassemblement dé
partemental du 27, elle manifeste son ar
rogance : quand le S mars une délégation 
se rend devant l'Alsthom, elle est accueil
lie par un cordon de gardes mobiles cas
qués, avec boucliers el grenades. Le corn• 
missaire de quartier se permet mente de 
prévenir •es dé•égués que la direction re
fu518 de les recevoir. Et de leur conseiller 
d 'expédier leur lettre revendicative par la 
post, ... Voilâ le c ton» d'Ambroise Roux 
et des pouvoin publics 1 

ri est urgent aujourd'hui à Rateau de 
hausser effectivement •e ton en durcissant 
le mouvement pour répondre à la fermeté 
patronale 
d'abord en défendant l'occupation 
Le prffet doit être averti qu'une Inter
vention des nies ne se passerait pas sans 
mal : la perspective d'une résistance sé
rieuse est déj.1 une d issuasion politique de 
taille. U faut en ajouter une autre : cell.e 
du dépôt d 'un préavis de grève dans les 
principales entreprises de la région et du 
mut en cas d'intervention policière. 
ensuite on prenant l'offensive sur la Seine
St-Denis et sur le trust 
par 14 réunion nationale d'une intcrsyndl
œle représentative de toute la CGE, l 'éta• 
bllssement d'une plate-forme de lutte in• 
tdressant tout le personnel de la CGE 
(Non aux licenciements, 35 h maxi, 
1500 F mini, 300 F d'augmentation pour 
tous, échelle mobile) et par la consul• 
tation du personnel sur tout le trust. 

La mobilisation des 130.000 travail, 
•eurs de la CGE pourrait bien alors mettre 
~ ••ordre du jour l'expropriation pure et 
simple do ce supertrust : la nationa•isation 
sous le contrô•e des travailleurs de la 
CGE. 

lo 6 mars 
Correspondant 

AIX 6 .. PROVEl«:E, 7ème SEMAII\IE 
OE GREVE A L"USII\IE DES THERMES 

L, dern••• mtn4»uw• dl B•rtund 
••rnbauehe d 'inMl'11naires pour bri...- Le 
.,,w1 • ••• fTldlt m 6c:MC. LI ju;Uce • 
dO donn« .-aitc,n aux g,4v111N, l e d6w,. 
IOppement du SOUi._. (réun,on publique 
avte d• t,6vi ... • d• LIP, 2 - 1•"' •• 
demi • francsl COMmenc..,, , porter~ 
d'Mtl'M fruttt. LI MUnicipel•t• . mwttl 
.... ... • p,opo•d'k_lo, .. lo
_,.,, dot -f~t . O. l<M/W perl1, lot 
~ IIMOft• • ftU1tdpl1tn1 U' l'lnap11M-ft 
tlü - . -12nws .-_,...,..,.._ .. _ _ 
""••-"••~ .... ••••••n• 
w un -.. ...... lq .. de l'UL-CGT --·-· .. ~--•-•1a1t---••t1-de111; FDT. L'UL· 
CGT otla11C tllé-tede lo-'_..._IN •-•Ion, -• lw 
dlDfCMlp6111••n• 

Un 1111111• de...,..,_-·...,_.. 
1 l'appel dol ... .-. ~• ""lto fllto 
t1•A1x. _ ..,._ ""' 300 CRS : 11 • 'M f ll-

lolt " "' - Po\l' prottger •• -• ..... Bert.-. ... ........ .... 
Tho..,es ••- joir,ts d11 .,....._ do 
lo SESCOIEM, _, lut10 °""',. 1w -•· 
flc111ons 91 flOu r 200 F •Mi"" IN Ira. 
valllaur, ..,,,...,., de MtOlet llentouni 
qui•"'- • ..... ,. oapu ... ,. L• ffilnifto. 
tants ont dtfi" pendlnt trois 11..,.... aux 
erl1 .i. • 8-- . S.wlom, Ra,-, IN 
T ht,_ n lo -• tolid• ité OU· 
wri.,e lt, Avent .. d.._.1 d' Il manifesta, 
tion. llf • .., ... ont ob•tv• .,,... .,1,.,tt 
de lilon .. - P,oig Anli<h. 



f otohb 

1,._. nouv,~u • llus,1er Clùlt » eomporw u-o: nrtkles. Le pn•llllcr fait Il' 
poinL de Li situation du nouvrnu regimc ù :.X mois du roup d'l-:tat. Nous 
avons souligne e<"l dl'rn1<'re• Sl'm.1inrg ll'8 dh•ergenc(';! profondrs qui sr 
manif<!Stalrnt enue ll'S deux pnnc:,pa\.X secteurs de là hourgcoLsic chilienne 

, cl ks chva11e, ,,u'il,. imphqu.ùcnt au scm du rc,:1mc IL.-m1•mE', dm,gcs <Jill 
i pll'naj( nt pnrfo,s la dim<'nsion d'un(' bat,11I politUJl!Q ouH•11,,, t•t publique. 
La rr,,nsa, l'orJ:an•• de ln Ofmocratic rhr<'tlrnr:r, «:'tant h prm, ip.il pf>le de 
ce débat. (.'M d1v1•rgenc,•s et ces contr~wd1ons subs1Stcr t mjnurd'h 11, m2 , 
ks ,...ct.cun; Jrs plus durs - ('( dommants dl' la Jw1tc ont cc-; dcrn • "N; 

grm11ine6 nctu,me:it pn• l'offcn.s,v~ Dcpu~• le 21 ftnn«'r, 1~ Prt'nsa ni' par111t 
plu•. . Toul.<' unr scrk dr mtsurt'll ont c~ prL¾:$ en fait rontrc la 
démocrillie chntk ln(., rt Je,,; pr<>Jl't.s d:-s frai-t,ons fasns:mtes du régm1c, 
dont on li<' pai·lait plus depuis novernbn•, rcv <'nnt·nt a nouv .. au à la ~urface 

1 'article « Ve"!! u11 nouueau d'.tr<:i,;,ement de la dt,. ta•w·c • ,, qui nous a 
rté 1'11\0YI' de Sanl.1ar,o du Ch I th•,•nt <'I :,n,.lv"' ffs rie'"' •)l))(>lllt'llls l'I rn 
tire ks prrnurrK t:ondu~ions ( Fit! de l'il1Ïct', la !l'm:llr(' nlO<ilan': 

Le 5econd art,clr trmte d1,;,; problemes de l'urute ,lll scm de la gauche 
,-1111.tt>nnc, prohlemes d'une très gro1nde cornJ1ll'i<-1tc, causes tic nomb1euiws 
confusion, cl illu~ion.< ,1u ChilJ et ti l'cxtéricur, C'est le prob!<•mc 11ut11ur 
duqu<'I s•· ,·rist.'llliKl'llt les débats sur le bilan de !"Unité Populaire, le coup 
d'Etat au1s, que les prcmit•re< discussions quant à la ~trategie de lutte contrc 
la dictature. 

Tunl au ruveau du bilan dr l'Uruté Populaire 11uc de l'a.nalysl' de la 
situation ohicct1w aujourd'hui uu Chili - elivugt-s inler-hourgeois, 
premii-.rcs lutte. de la claSSè ouvrièrt- et qu'au niveau des débats sur 
J'uruté, on retrouve un problème l'entrai qm p, se et m pc~er de plus e11 plus 

. . 

• 

lourd d<1ns le olutlon <'I le ~al"'.letcrc des l•,ttcs <'antre lu di• talure 
/'orir11tat /Oh $/rau,:,qt1e du I'( c1'iltl'11 I 'rn u cq( d'importanet• Pour le 
mouwmenl oi.vr•cr ehilkn d aus.,i pour le mouvrment révoluho:in.tire 
1nl1-rnational 

Il s'agit bien •Ux d" l'issue de la lull(' qu'ont rccommt'nce a m!'n!'r ,l;ins 
les conditions IC5 ph; d1ff1< 11•·• que l'on puisse 1m~ner k'I trnvaillrurs et 
les miU,mts re\·olutionnam.~ çhtliens. 

Au..Jela, il s'"é-t de s.:,vou: ,;i l'une• dN plu• lourde,; defait.<-s du 
mouveme.il ouvncr 1utcrnat1onal restera ou non s:in• bilan et sans 
çonscqu,•nc1• pour le lutt<·, futures. '-li, les morl.s cntrrrts, l<>lll \Ill 

re,:ommcnct•r comrne avant Vers la mêmn impasse. Cela peut parnître 
m<TO~'Uble, ma1' n'e,t.c,e pas cc qu•1mplique très préc1SCm1~1t. et trcs 
concretcmcnt l',ment..it,011 actue!.~ du l'C chilu,n? 

C't•st uri probkmC' q·n ,iou~ i:onctrnc tous. Q111 ,·onrPrnl' tm1s let. 
milit,rnt- mobi!Lse, depuis •ix molli en solidaritl' o1vei: les luttes 
rc,oluho:mrures drs tm,,ulleurs chil, - . Cela implique l'approfond1~ement 
des debals mc•ncs dE>pUIS pluswurs mous üU ~ln des (;omitcs Chili en France. 

Ma aujourd'hu,, cela ,mphqul' aus.~1 une sene de ,:oricl11t.?ns pro(1q11,-s 
quant à. la sohclarité politiq.ir f't nutl'rif'lle. C'e<;t. ce r,roblemc que nous 
abordons dans le tro1S1etne article dt> ce dossier, avec de premiers éléments 
de rêponll<, et des propositions eoncr,·~-

En réponse uux tort un~, <1uolld1ennes que •ubil llauûsta Van Sl'hou wrn, 
En réponse aux prrmwrr~ grè\'M ,1u1 sc,nt aut:int d'urtio11S hwiqu des 

travaill('UJS chili!'us. 
Pour k renver.ement de la d;ctaturt• fuseblc ! 
Pour la ré\·ulution wewliste chilicnlle ! , ~ierrt> tWAI 'V AIS 

NOUVIAU DUICISSIMINT DE li DICTATUII? 
Ill• Le Parti National comme tous 

les partis est aujourd 'hui 
dépassé• . C'est le propre 

président du Parti National qui profère 
cette sentence, Sergio Onofre Jarpa, 
•agriculteur•(!) et sénateur, jusqu'à la 
dissolution du Parlement par la junte. 

,ictuollement hégémonique de la bour
geoisie n 'a donc plus aucun intérêt ~ con
server ce parti, puisqu'elle a mis, par Junte 
interposée, la main sur tout l 'appareil 
d 'Etat, ou du moins sur tous les éléments 
~(l')r\t Î1'1)1 

L'ENJEU : 
LA PETITE-BOURGEOISIE 

Le Parti National, fondé en 1966 par 
la fusion des formations les plus réac
tionnaires de 1'6poque, telles que l'Action 
Nationale, le Parti Conserva1eur et le Parti Ce dont a besoin aujourd,hui la 
Lil:>4ral, a tenté en 1970 de redonner la fraction hégémoniq ue de la bourgeoisie 
direclion du gouvernement à la grande (sinon aujourd'hui, pour le moins 
bou'lleoisie monopoliste et latlfundiste demain), ce n'm plus d 'un parti politique 
(qui mêle étroitement au Chili œs Intérêts capable d'affronter sut le plan électoral et 
apparemment contradictoires), en sou- parlementaire le réformisme bour9()ois de 
tenant la candidature do Jorge J\lessandri, la Dêmoora1ie chrétienne, mais d'une 
déjà président de l 958 à l 964, repré• nouvelle orgarusation - qu'elle n'a pro-
sentant direct des grands groupes mono- bablemen1 pas encore définie exac-
polistes Fdwards,Maue-1\lessandri tement - capable d'ocganiser, canaliser, 

Aujourd'hui, si celui qui fut durant ces encadrer les mas,ses pt1t1tes-bourge0Jses. 
cinq dernières années Je président de co Ces masses petltes,bourgeoises qui, en 
parti peut sans regrets pratiquement bonne partie, ont soutenu la Démocratie 
signer l'acte de décès de son organisation, chrétienne lorsque celle-ci reprt!sentail le 
c'est que le Parti National et la fraction paravent le plus séneux et le plus crédible 
de la bourgeoisie qui le soutenait jusqu'au contre la c menace marxiste » , qui ont 
coup d'Etat se reconnaissent parfaitement a pplaudi au 11 septembre, se ralliant 
dans la junte et dans le gouvernement momentanément à la fraction la plus 
actuel, à l 'exception pout-éU'() d'une des dure, la plus décid6e et la plus efficace 
composantes du Parti National, héritière (celle qui n 'avail pas dialogué avec 
du Parti Libéral, dont le représentant, lo Allende et qui avait appelé les forces 
sénateur Bulnes • fait récemment à la années à intervenir avec le plus de 
télévision des déclarations < d1S<:or- clarté); qui ôtaient prêtei à des • sacrl-
dantes • sut quelques aspects de la poli- fices • spontaMs les premières semaines 
tique de la 1u nto . La fraction après lo coup d'Etat, livrant à ln iunte ___ ..;.._ 

dans leur enthousiasme leurs économiei 
et Jeurs anneaux de mariage ( ! ) pour le 
Fond de Restauration Nationale ... ; qui, 
enfin, de plus on plus sacrifiées sur l'autel 
de cette Restauration... monopoliste, 
entren1 pro9re$sivement dans un état qui 
les m•n•r• du découragement à l'apathie 
puis a la révolte. 

L'important pour la bourgeoisie est 
que cette révolte aoit justement c 0<9a 
nisée, canalisée et encadrée ~ et surtout 
dirigée, avant que d'autres ne parviennent 
à redonner à ces masses petites, 
bourgeoises une autre perspective d'issue, 
qui repré,sentenlit alors une réelle menace 
pour la rractkndirlgeante actuelle .. Cette 
dernière, et Jarpa en particulier, inter
viewé par la revue ultra-réactionnaire 
« (lue Pasa •, per~oit clairement le pro 
blène et l'énonce avec quelques précau 
tions: 

« Pour ce tte ~nétallon, on aura 
besoin d'un mouvement, c'est à dire 
d'une mobilisation 11>irituelk> e t orga
nique de l'opinion publique au sujet des 
idéaux déjà desi:inés par la junte. Au 
moment - qui sait, peut-étre enoore 
éloigné, mais qui arrivera - où le gouver
nement aura subi une naturelle usure du 
temps, où les dégats causés par l'Unité 
Populaire auront été oubliés par la grande 
masse et où beaucoup d 'illusions te seront 
erwol6e1, ~ ce moment-là, s'il n'y a pas un 
mo uveme n t, des sentiments négatifs 
pourraient alors gagner du terrain. Pour 

ce mouvement, quand !"heure viendra, 
nous, les Nationalistes, seront pr~ss : la 
c récession concerne les partis, nOfl les 
hommes»' 

La fraction dirigeante se rénd bien 
compte que le bloc social qui a soutenu et 
applaud i la jun11 en septembre dernier est 
déjà dans un é tat de désagrégation 
avancé . sa politique éoonomique a déjà 
isolé de larges couchos petitos bourgeoises 
et, malgré sa gigantesque campagne d 'in
toldcat ion , elle n'est pas parVl!Due, 
jusqu'ici, à mordre 111r les secteurs 
ouvriers. C'est même tout le con traire 
comme ! 'atteste la multiplication des 
grèves ces dernil!ru semnin&S 

EPURATION ET OURCtSSf,-frlT 

En p lus donc de ses problem<tS écono
miques - qu'eUe sera incapable de mai• 
triœr, m~mo par~llement - sans une 
c aide • êtrangtre massive la fraction 
dirigeante va affronter ces prochains mois 
deux problèmes majews . la perte de sa 
base sociale d'appui, qu 'elle va tenter de 
regagner ou contrôler par n'importe quel 
moyen, et la réorganisation et réactl
va tion progressive du mouvement de 
masse, qu'elle va tenter d'empkher éga
lement par n'importe quel moyen. C'est a 
dioo qu 'elle n'aura pas d 'autre issue que le 
durcissement accélér6 da sa dii;tature. Ce 
qui, entre autres:-oompromettra le succès 
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do oos of!orts déilOspôrés pour rompre 
l'isolement international relatif (mais déj/1 
beaucoup trop grand à son 9001) qui 
!'handicape fortement dans sn recherche 
de solu tions à ses problèmes é<:o· 
nomiques. 

Le d urcissement, qui ilpparafl en ce 
moment inéluctable, de la dictature va 
in manquablement aggraver les contra, 
dictions Internes de la bourgeoisie. JI 
s'agira, entre autre1, pour la fraction diri• 
gean te d 'écar ter d u pouvoir et de 
l'appareil d'Etat tous les ~ rêsldus démo, 
cratiques • bourgeois qui y participent 
actuellement. quoiqu'en position déjà 
subordonnée et de combattre la DC de 
façon beaucoup plus v iolente 
qu'au jourd 'hui afin d'empêcher, pour le 
moins, qu'eUe ne devienne le pôle do ral
liement de toutes les couches petites
bourgeoises progrewvement paupérisées. 

Il semble bien que c 'est dans cette 
perspective que la junte s'est forgét une 
arme qui va lui ~tre d'une grande utilité le 
moment venu. li s'agit du décret-lot sur la 
« récession » des partis politiques (des 
partis de droite, puisque les autres sont 
hors-la- loi). On pourrait penser ,, 
premiére vue qu'il ne s'agit que d'une 
simple formalité dans la situation actuelle 
de dictature militaire et de suppression 
des instruments de la •démocratie> 
bourgeobe. C'ost on fan beaucoup plus 
qu 'une simple formalité dans le contexte 
c h ilien : longue tradition de libertés 
démocratiques et de démocraHo reprc 
ientative, grand développement de la 
peute•bourgeoisie (constamment tiraillée 
entre la direction de la bourgeoisie mono
poliste et ce Ile de la bo11rgeoi$ie 
réformiste), important développement 
des partis poUtiq ues, etc. Ce dècrot,loi. 
alon que le Parti National eat prati• 
q ueme nt co nfondu avec la fraction 
dirigeante. est bu,n une mesure dictée par 
cette dernière, direc tement et 
e xclusive men t à l'encon tre de la 
Démocratie chrétteMe. 

f LIMINER 
LA DfMDCRATIF CHRETIENM E 

Dans ce pays ou la bourgeoiS1e s'ef• 
force de recouvrir d'un manteau de léga
lité toutes ses inter"K?ndons, y oomprls le 
coup d'Etat et la répression la plus féroce, 
il fallait donc ~ la fraction dirigeante une 
arme c légale • pour combattre la QC. le 
jour où celle-ci deviendrait un handicap 
laérieux à l'approfondissement et I> la con 
solidation de sa dictature . La fraction 
dirigeante compte ain;i pouvoir résoudre 

la crise de d irection de L1 bourgeoise ~ 
moindre trais et en limitant les contre• 
coups dont la classe ouvrière pourrait 
t irer profi t. 

Ce décret - il faut en rappeler les 
ligne, essentiell&~ - interdit : 

toute réun ion de parti ~ 
q uelqu'échelon que ce soit, /> la seule 
exclusion de la direction n3tionale, qui ne 
pout tenir que des réunions adminis
tratives, annoncées 48 b à l'avance aux 
autorith, et consacrées uniquement à la 
gestion des biens de l 'organisation, 

- toute prise de position publique et 
toute propagande, 

toute intervention directe ou indi
recte d es pardi dans la formation des 
d irections d'associations professionnelles, 
syndicales, d'étudianu, juntes de .oisin1, 
centres de mères ou tout autre type d'or. 
galUS<ltlons communautaires. y compris 
spOl'tives 1 

- toute action qui, directement ou 
indirectement, serait destinée /t orienter, 
linuter, .influencer la libre expression 
< gremialo •• 

- toute forme d'intervention, quelle 
q u'elle soit, dans la vie civique, 

le recrutement de nouve.\ux 
membres et la perception de co1isa11ons ... 

Ainsi, il ne reste aucune possibilité 
légale aux partis politiques (c'est à-dire, 
encore une fois, /o. la l)C), et l 'objectif Niel 
de ce décret est, en défiruti11e, l'éllmi 
nahon de I• DC en umt que parti, de la 
scène politique chilienne. A ce propos. 
Jarpa est parfaitement clair. Dans l 'in• 
terv1ow déJA citée, le journaliste de • Oue 
P~sa • s'inquiete de voir le Parti National 
appliquer rigoureusement le décret et 
• disparaftre dans la pratique». alors que 
d'autres p3rtis (Pourquoi donner des 
noms 7 précise+il) « conservent leur 
structure• · A quoi Jarpa répond qu'il y 
aurait certes un danger « si la junte n'était 
qu'un régime de transition •· Dans ce cas, 
ajoute . , .u, • il pourrait peut-<!tre se 
former une coalition 
DC-Marcisme-groupes économiques (il 
entend : syndicats) autour d'un candidat 
démocrate chrêtien et profitant de l'appa
reil de co parti, pour auta nt qu'tl n'ait pas 
été d "1,antelé durant cette période de 
reccssion. Dans ce cas, indubîtablemont, il 
sera it ut ile de 00n1erver intacte la 
structure d u Parti National . Mais il n'en 
sera pas ainsi, poursuit Jarpa, car la Junte, 
par la bouche du général Pinochet, son 
président, a dit qu'elle n'était pas une 
transition, un pont entre deux régimes 
politiques • .. 

Comment va réagir la DC /1 ces 
at taques et surtout aux tentatives de 
l'évincer 101alcmen1 du pouvoir• c ·~st 

une question importante, sans doute, 
mals dont la clasilO ouvuère et les masses 
travailleuses en général n'ont pas A atten
dre la réponse pour déf inir leur stratégje 
car, en définitive, il serait eY.~mement 
dangereux de se laisser gagner par l'idée 
que cette arise interne de la bourgeoisie -
aussi grave puisilO-t•clle devenir - signifie 
la fin de la dictature. 

Subordonner le choix d'une straté<jjie 
et d •une tactique ~ une hypothétique 
alli.lnce avec • de larges secteurs de la 
Démocratie ohrôtienne qui se sont 
prononcés contre le coup d 'Etat •• 
comme dit le PC chilien, serait une nou
velle trahison à l'égard des masses 
chiliennes (relevons d 'ailleurs que ) 'une 
des rares personnalités, sanon la seule, de 
la OC qui ait pris clairement position 
contre le coup d'E tat, et encore, non 
publiquement, est justement l'une de 
oellesqui ont quitté le pays!}. 

Par contre, ce qui importe, ce qui est 
indispensable c'est de 
gagner /t la lutte ~volutlonnaîte contre la 
• dictature gorille » les secteurs ouvriers 
démocrates ,ch rétiens et les couches 
petttes-bourgeolses démocratiques, en 
leur offrant des perspectives plus 
enthousiasmantes que le retour ~ une 
dilmQcratie bourgeoise et à ce 
c gouvernement national, majoritaire, 
démoor,uique et pluralisto • quo le PC 
appelle de ses vœux. 

Santiago du Chili 
28 f6vrior 1974 

DANIEL V IGLIETTI 

CHAIIISO"I POUR ARMER 

M.1,d, 5 "''" i 1..1 Mutu•hd, prh dt 
3000 pmi0nn1ts, donl de- 1ri\~ t\Omhreux 

at1no Amër,c.11ns, ont •sustV au gala 
yo1n11,6 piu 11.• Conut4' di, O"fon-.1· dttl 

s: ,~ n ,en pohtique-s en Uruquay . .tt1 

p,of,1 d•1 p11tonn1N1 pohtlqun et d• 
tcur1,f.1m,,1u, t I soi,ffa eo,nmt!n<:e par la 
pro,ect,on du Mm o Lo$ T upamaroi; • de 
J,111 l 111dt1vill, ni fdm ntr..c1• bten h• 
df>Veloppeml?f'lt de lac,11,euru9uayennee1 
conttent on kmg mte-rv1ew d·un m111tant 
duMLN Tu1».am,uo1o, ,iahli&n 1!)72 

La seconde ~rttC de t,1 so,rèe èUl1t 
enl1ère1nt!nt cOti!I.ICrN au ct11mt•t1r 
uruquayen 01,11el V1QliN1i Au trav,·n dr 
ses chanwns fCanc,on p;ara m1 America, A 
dt!ul.1mhr;u _ c1e1,10 da 101 nlud'l,,ctto1. 
Cans,on para armJr, Solo d Ql' 

comp,mero, El chueco M.ictel .. ,. o .. 11 

VJQll't'11t 1f'"mo1un.t cli!! ~ lu11f" e-n UHJg1 
en Amêriqu~.• Lthne. L, salle lu•., ;u 

1 11cc.1••• f'tlthous1a11• 

QU 
SOU7 
□ Six mois après le coup d'Etat 

chilien, alors que les milttanl$ et 
les organisations opposées à la 

dictaturt commencent n se resti uc1uror 
encore que de façon uès inéga le - à 
l'intéoleur et à l'extérieur du Chili, alors 
que s'ouvrent une série de clébots quant A 
la st, atég ie A adopter dans la lutte contre 
le f asc,sme, le probl~me de la sohdaroté et 
pnrticulièrcmont do la sol iclarittl 
matérielle se pose avec plus d'urgence que 
jamais. Et 11 est clair que ce n'est pas là 
un problème c morol » ou • technique • 
pour les mou11ements cle solidarité, pour 
1es mi htants de ces mouVêments, mais que 
c'est un p1 oblème politique de fond qu'il 
faut aborder et traiter comme tel. C'est 
dire que ta réso lution de ce problème est 
Intimement liée aux débats en cours dans 
les différents mouvements de solidarité en 
Europe et a illeurs et notamment dans le 
com i té de soutien à la Juno 
révolutoonnaire (lu Jl"Uple chilien, mais 
wrtout aux débats en cou1s entre les 
d1ffé1entes composantes de la gauche et 
de l'extrême-<iauche ch il ienne. 

Ces débats sont loin d'êll e clos, c'eS1 
bien évident. Et il ne peut é1te question 
de wspendre notre aide matérielle jusqu'1' 
leur conc lus ion . Tous ceux qui 
au1ourd'hul, au Chili, lut tent sous 
quelque forme que ce soit contre la 
dictature ont un besoin urgent de noue 
a,cte. Les différents appels de lo d irec tion 
du MIR, par exempte $Ont clairs et précis. 
Nous devons leur appor1er une réponse 
concràte 01 immf!diaté. 

Ou~lle est notre po1it1on par rapport è 
ces problemos imméd iats ot alors que les 
débats se p0ursuivent entr,i militants 
chiliens? 

DISTINGUER DEUX NIVEAUX 
DE LA SOLIDARITE 

Une réponse claire cohén:mtc et 
p, lncipoe lle b ce problème ,mpllquo de 
faire une d1st inction ontro plusieurs 
n1vt>aux d'aide et de sotida, ,té. 

Un premier niveau concc1ne ta 
solidar it6 m~tériel le immédiate et 
concrète envers les m1l11ants victimes de 
la rép, ession fasciste : pr1son111ers, 
familles da prtsonniers, r6fu9iés, etc. La 
sohdari1é doit s'exercer vis•il•vis d'eux 
sar1s distinction et Lie 1,, man,ète la plus 
targe ross,blc. • 

Ce qui veut dire qu'une partie dos 
tonds collectés par le CSLRPC doit être 
u 11hs6e s.ins préalables, snns exclus1vos 
pour aider tou1es les victimes de ta 
, ôpress1on à quelque organisation du 
mouvemen t ouvrier chilien qu'elle, 
appartiennent. 

Ces fonds peuvent être répartis par 
plu.,eurs canaux p0ss1bles $0lon les cas. 
Ils peuvent ~uo vc,1és dirnctement il des 
réfugiés ou ~ des groupes de rélugiés en 
France. 

11 s peu vont auu, être vorsos 
d irectemcn\ aux d iffèrontes organisation• 
sur IJ base de dem~ndes concrètes. ou par 
l'intor"1édiaore du comité de Rome 

Par contre, 10 proll lèmo est plu$ 
complexe à un auLre niveau -
1ndospensab10 de la solidarité. celu , qui 
concerne l'appui aux O'l)anisatiOn$, aux 
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forces miht&nles qui su1ourd'hui se 
réorqamsent et agissent Sll r le terram au 
Ch,lo, et auxquelles do,1 aller UM autre 
partie des fonds collectés. 

Pourquoi? 
D'abord parce que sr les d1ffére1nes 

organisations qu, luttent ou sont en cours 
de restructura1ton là ·b•s aspirent à run,té 
d'aciion, St cette « un,té » correspond è 
un S<irttioment 1éél et profond des masses 
chiliennes après la défaite du 11 
S<lPlembre, cette unité est loin d'être 
réa lisée - pol11tquement e t 
o r9an,quemt1nt •- et ce bren qur les 
,:,001acts soient ma intenus enue les 
différentes composantes de la gauche 
ch ilianno qui subsistent sur le t~n ain. 

La raiSDn en est simple et fort claire : 
un accord de prrnc,pe su, l'unité d'act,on 
contre la dictature ne suffil pas b 
résoudre les p rofondes divergences 
stratégiques qui «istent entre lo Parti 
communiste et le 111f'l par exemple, qui 
,ont deux pôles clés pour la réalrsation 
d'une telle unité. 

Pour être plus préc,s, l'orlentat,on 
réaffirmée par le PC chilien dans le 
document qu'il n publié le 8 1anvier, 
(cf. « l'Human,td • va ~ l'e ncontre u'u11 
processus unitaire. Car elle , mpliquo -
nous l'avons déjà expltqué par ailleurs 
- au niveau de l'activité concrète au 
Chili, dons les cond,ttons présentes, un 
app11 i pur et simple aux positions et aux 
act111it,1 de la dêmoa-at,e chtét,enne dans 
le cadre du r6gime e,ostant. Elle Implique 
aussi - c'est moins ronnu \ l'extérieur 
mais de nombreux mi htants du PC au 
Choir nous l'ont confll m, - une véritable 
campagne interne de dénonciation de la 
gauche révolutionnaire qui « par ses 
cntiques à l'UP, ses actions systématiques 
de d4bordemen1 a object ivemont favorisé 
le coup d'Etat • (sic !) 

Dans ces cond it,ons, sa référer Ir la 
« résistnnce unifiée• comme le font 
certains militanlS du mouvement de 
solidarité pour 1us1ifie1 une aide 
indifférenci6a ~ toutes los composantes 
de la gauche et de l'extrêmeiJauche 
ch,lienn" relève de la mystifteahon 
politique. Calculée ou pas, peu importe. 

On nous rétorquera que, s'il est vrai 
qu'i l n'existe pas une • résistance 
umf lée » au Chrli, ox,ste tout de marne fi 
l'extérieur du Chili une m11cturo un1tai1•0 
charoêe quasi,oxclusivement de "récoltnr 
les fonds et fi laQuellc pa, tte1pent toutes 
les orqa11i<olio11s oomposan10$ do l'UP et 
le MIR. 

Nous ne nions pas l'exrster1ee de cette 
,t1uC1u10, dans la mesure même Où nous 
pror,osons qu·urie par1ie des tonds 
collectés et attectés il la sohdarrté avec tes 
vlc1,mes de la répression passe par elle. 
Mais, tant son caraC1èro limité et 
• exté<ieur » que les rapports de force 
totalement ,roéalistes par rnpport ~ la 
situation présente des torcas nu Chili 
qu'elle prétend retléter et figer dans des 
pou, centages admin,s1ratrven1en1 décidés 
ot imposés pour la red istributlon des 
fonds collectés, nous obltqent à relativiser 
beaucoup son degré de représent.itiv,té. 

Oc plus, seuls des naïfs J)Olitiques 
peuvent croire qu'il s'agit 1/\ clu seul canal 
par lequel passe l'aide aux drflérentes 
forces po liticiues ch ilrenncs. 

Nous n'avons aucune illusion sur 
l'internahonalisme militant du PCUS, du 
PC tchèque ou du PSD d'Allemagne de 
l'Est. Mais nous savons que les intérêts 
politiques des bureaucraties au pouvoir 
dans ces pays - POU< ne cite< que ceux-là 
- impliquent de leur part une certaine 
aide à leurs homologues chiliens, A ta 
drrecuon du PC ch,hen. PaMa-t-elle par le 
canal de cette structure uniftff? 
Certainement pas. Dans ces cond ilions, il 
faut &tre clair et franc. L'aide aux 
militants révo lutionnaires chiliens, actifs 
au Chili, l1f doit p15 nécessairement 
passer p•r œtte struct~e • unifiée•· Et 
notre •id• de m llitants r'-olutionnaires 
mobilités pour la solidarité avec 1111 luttes 
r6,,olutionnaires du peuple chrhen ne doit 
pas paner par elle. 

COLLABORATION DE CLASSES 
ET LUTTFS RFVOLUTIOIIINAIRES 

Alors se p()se un autre problème : il 
r1u, doit aller notre $Oltdaroté et comment 
ta répartir ? 

Cette aide doit alle1 aux militants 
révolutionnaires chi! ,ens, aux 
organ,satt011s ch,t,onnes qui concrétoment 
mènent la lutte, ou préparent la lune 
réY0tutionnaore au Chilr. 

Un tel critère exctuttous ceux dont la 
str atég ,e de collaboration de classes 
revient en fait au Chili à se mettre au 
service des secteurs bourgeois opoosés au 
nom etc leurs intérêts bourgeois, il la 
pol it,que actuelle de la dictature. 

P,uce que cette stratégie de 
collaborat,on de classes ne tore aucune 
conclusion de la défaire du 11 septembre 
19/3, 

parce qu'elle n" peut que mener les 
travn1lleurs chllrens ,, la même impassP, /\ 
la même tragéd ,e, 

p.irce qu'elle e,t contradictoire avec le 
dêveloppomcnt et l'essor des luttes 
révolutionnaires des travailleurs et du 
peuple chilien. 

Cela exclut donc, dans la s.tuation 
présente ceux qui se réclamant 
ouvertement ou acceptent dans les faits 
l'orientat,on actuelle de la direction du 
PC chilien clairement exprimée dans sa 
déclaration le 8 1anv,e1 

Accessoirement, cela exclut aussi de 
considérer comme des canaux 
repr~sentat,fs et reconnus toute une série 
de « représentants• (de quoi 7 l de la 
« gauche chilienne» des « travailleurs 
chiliens,. etc., 01c., Qui semblent se 
multiplie, alrjourd'hui et qu, souvent, s'ils 
, eprésentent un peu plus qu'eux mëmes, 
ne sont que les porte parole da groupes 
ou do f ractions ell exil sans 
correspondance aucune avec de$ 
développements ré61s 1, l'intétreur. 

Lei mobrlrsatron 01 la solrdnritô dos 
militants ne do,1 pas servir Il alimenter au 
sens propre et figuré le charlatanisme 
politique, fruit de la défaite et de la 
<1éiorga111satton de la gauche. 

Ces clivages établrs, les cho,x sont 
cla lrs. T ravnillcnt, s'o r~nisent, se 
réoroanisent au Chili - ~ dos niveaux três 
d ,vers - des militants appartenant il 
d1ffér811tcs organ,satrons et qui sont 
(l'av1ho1111ques m rlrtants révolutionnaires 

Et cela indépendamment de nos accords 
ou désaccords avec eux, sur tel ou tel 
aspect de lc,ur activité, ou même de leur 
orientation précise. 

A partir des conditions présentes de la 
lutte, des premitrcs mobll1sa1tons de lo 
classe ouvrière, ils travail lent A jeter los 
bases d'une véritable résistance de masse 
À la dictature, rés11tance or!J8nisée so, une 
base de classe claire, résistance qui tire les 
teçons de l'échec de la stratégie réformiste 
et de collaboration de clasies. 

Ces militants appartiennent 
notamment aux secteurs du PS opposés A 
l'or ientation de l'actuelle c direction 
officielle• de leur parti, orientation qu'a 
exprimée clairement et A plusieurs 
reptr'8S Carlos Altamtrano depuis l'exil et 
qu, revient Il appuyer ta ltgne du PC, ils 
appartiennent aussi au MAPU, aux petits 
noyaux de l'extrême-~auche 
réY0lut10nnalre et surtout ce sont les 
militants du MIR 

C'est Il eux que doit aller dans 
l'immédiat notre sohdaroté. Ce sont eux -
par le travail qu'ils accomplisse11t, parce 
qu'ils ne reçoivent pas d'aide d'une série 
d'Etats ouvriers - qui en ont le plus 
be,oin. 

C'est en les aidnnt qu'on aido le plus 
concrètement et le plus efficacement 
possible la rés11unce ô la doctature 
fasciste au Chili et l'unité de cette 
résistance. 

Parmi eux, le MIR CSI le pôle le plus 
cohérent, le plu, structur6 oisposant 
d'u ne direct ion reconnue et dont 
l'anitude par rapport aux Impératifs de la 
lutte, ~ ce c1u'elle implique - notamment 
de rester sur place au Chili - est sans 
équivoque aucune. C'est à lu, que doit 
all1< en priant~ - ma11 pas exclusivement 
répétons-le - notre aide. F.t c'est par lui 
que nous devons fa,re passer celle que 
nous devons donner aux militants des 
secteurs du PS, du l~APlJ, dos noyaux de 
l'extrême-gaucho révolutionna.-e, qu, se 
réorganisent et mlhtent au Chili sur la 
base d'une orientation r•volutionnaire 
claire, si cet secteurs ne disposent pas de 
représentants qualifiés pour recevoir cette 
aide et la transmettre. 

Telle est dans la conjoncture présente 
notre position - la seule qui soit 
princip,el lemen t et politiquement 
correcte et justif iée. 

la seule qui permette que la solidarité 
des militants révolut ionnaires français ne 
soit pas déviée vers dei buts e1 uno 
utilisation qui ait peu de choses à vo ir 
avec les « luttes révolullonnaires du 
peuple chilien,. 

Nous sommes disposés à en discuter 
avec to us les camarades chiliens qui sont 
en désacco1d avec ello. Elle peut varier en 
fo.nc:tion d'évolutions, de changements, 
d'éléments nouveaux au sein de la gauche 
chifionne. Mois pour l'instant elle so fonde 
sur les informat11ms, discussions, que 
nous avons pu avoir au Chili même avec 
los mlhtonts révolultonnarres sur p lace: 
milrtants du MIR, du PS et du ~1APU 
notamment. 

C'est su, cette base que nous mèlltlrons 
l'i,~ ispens.ible débat "" cos questions 
cruciales dans lo mouvt~mcn1 de $0hdanté, 

J .P. Beauvais 
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EXPULS,ON OF RfFUGIES POLITI 
ours CHILIENS Et BOLIVlll\l~ A 
CHOISY l (,ROI ITCMOIGNA<;r 1 

Oef1U1t ,~otr■ •ir•rtu t:n f ,,1, 1,. 
nous a~ns etf' IOu\ IP ■ tOnHOlo " 

de • franœ-lerre d·4"•1e •: c·un o'or9.1 
n,~m• q1u nou, • tndiquu noire foy,,,, 

Drpurs IO'S, ~U'I ,lWOn~ pte l'obtlU 
d·un 1t111tement hcutds tel c.111e 

- c:t1upur■ d't'lttetric1tf t6t d;,n1 l,1 
SOlrH 

- d#'!fitn~ d'octuper no1 chJlllbfl'I du 
9 .\ 16 h•u,r1 

d11f1culte pour l'emJJk>1 du 
U"ff'1,hone oumt qufl Ml ric.c·pt.on d•,,.->pel-. 
\'lrk°'phOO.q\lPi 

• formehtrv dl'., ,.1llri de bains de 
9 h 30 ,\ 18 h fit do 23 h iÎ 6 h dum,U,n 

- de très nMuvJtt r~s 1,1 bum qu'à 
df."u• ocu•1on, 11 " f;a:llu f.or .. l,l 9'1•vt ,lt
a. fa,m pour qu'ils chanCJl'nt r.s pl.'\h 
puurr,. 

ront,~le d• tvP".' pollr:tN • tou111,,. 
répétëe" de~ ctumbres Jlat des personnes 
de 1'.-imtti1s1rJt10r1, t.lJtuiu di•s c:.1m.1 
rilrlr1 IM'I tllos rnolutionniur~,. hc-har,1• 
des autos qu, ,1ll•H·nt 1•l .-.,n .. ~nl ~n ,elJ 
110n A r.M cilmoilra:IM. 

1 1 • PuL s,o"' 

Cr1te s1tua11on cut1que fit crue le 
18 f#1t1tllf qu .. ,d un tJfOur,11 fulkkH ■fUt! 
cbnt. loquf'I p.lrt1ti1»a1t un refugté poli 
tique- ch1IN.!'n est venu ,;ha1Hrr ,tu tore, 
Ap,tt. 1.1 1l"ptt1otnt,1t,on, c-. e1m•Mi• s. 
dfri.ltit vP.rs la chambre povr bavardf'r 
et re(.upiHJr son m.tot~au quM'!d le dnec 
tt'IH du foytr l'inTfl'fpPtl• Comm~ ,1 n',1 
w.11it p;1s COmprti ~ qti'Ofl lui du,;ut lie 

due!Cteu• av.au uubl_. qu• tes Ctuh~ll ne 
parl«tt p,H hançais1_ tt dl'fntf'f l'J .11 
Uitpé p.- l'épaule. l'a envoye par terre l'i 
IJOI plus UtlNlCÜe If" "111 è lv h•ppvr d1•1 
pf'dS et des matn~ Tôut d<t ,u,tf' un 
9 oupo dl!' cop.uns qui .-.. ,11t et.., tèmoin 
do ""111c1drn1 sv prt',C:1p,t.,. 1,nu, tt!'ff•olf ,_. 

d1ree1eut 
0•111- Lt d1t,C11S1,1on tfUI l,UUl'II, "'dirrc 

teur ilttusa ces C41m.-adn d'« ul1t,19i!u 
dusme • et cx1,uls.a. toos li>s rnfug1es lo 
9 s ~ foyl't • ."1 rnct·ptaon dt•li u•fugtes 
.-. mmurustes 1;tal,n1ens (qui sont 4 et co 

ms du dit ind1vdul. 
Filr.,• a ce conf1t1. « Fr.111eeT .. u" 

aille 1t appliqua un cntffl• ,.-l,n.n,,.,, .. 111f 

nou, • ottert de nuu• ru!Oql-• '-'" pH> 
,,~ C:omnw cette soluti(in Ot.Jtt mac 

c_11t.t1le. cl'I otg,arnsme d'c ade • nous a 
n,,nuut<1u• c1ue rt0tf'11.1,..1n1 l'Eut rel! 

,11 son aide, Mep•1sant a1.ns1 l"çf ort et la 
l1d,t111, 11uf! 1 s H.tv.,.,lhmn hauç.,,s 
1JOrt1•nt t•t que cri organivnn a admi 

n,su~ de hcon d1scr1m1n.aito1re,, 1mpos.a111 

dol cond1t10f'li aux rllU!l•frl fi cauunt 
des prf!iudices aux camararlM qui sou 
ttennent du• posmo,u pol,t1que1 plu-i. 
rf'volutionnaue-s qLU!! cnllft flu 11.1,11 com 
mun1stc 

On.ml t•1n1purl$.lnc11" dans l,ll\UeUe 51• 

uouwatent let rèfu111éi~ lt Com1tf' de Soo 
·n a 1,1 lulle re-,olutionn.;u,e du peuple 

111,en a dOl'lf'lli 100 i,111111! "" l,u~,1111 "'' 

ir ,fups ditni diffêr.-ntn 1T1,1111SOns Iran 
,..,se... Comme e1•c1 n'et<11t qu'une tolu 
on partwll" du pmbh)""", parte ,,u e 

M pourY01t pas aux bfto,ns d'arq•·nt 
pou, m.tllll"~' til H rt•s1l,ur. tP Com1 
amorcê, des dncusstOns avec • Francf! 
T~rre d•~•le ., <:€:lie~• a dêmontrf'o un, 
to,, fto plu\ son fl"U dl" souct dP donr1l"f 
un.- M)l11t1on ilu problème des réfuq,~ Cl 
• propoM d "mvoyttf un g,ou~ d,m• 1111 

loyn ."1 Cllchy et le rt'!Sle ffl prow, :n, 
tout ceci seuternent pour le temps ·'I 

1.-lt di•s 3 mo11 dlipU1t. r .. nu .. dans le 
p•y1 En plu1. c·~u u France Tent. 
d'asile-» qui 1mposa1t les prem1e,1 sur la 
lu,tu du foyitr d,- Cht:hy, monUM1t un• 
fois. de plu'f h critère pOlthqu~ qm• cot 
o,gc1nume umplo•• pour k1 ;11d1'f 

1 A SITU"TIOI\I ACTUl lll 

Sans autre ;ilœ.,n .. 11vC1. 1.-s rMOiftéS ont 
dû acc.u,tcr cette • solu 110,1 •. m.,.s le 
.-ouf*- qui dlWil,t •11,u,r en prowinQI • 
P'9ft'f4t COUP4"' les pont$ hec Cf'I 0rgan15. 

me de contrôle pol,c1er tt continu• d 

9A> sastt•r tant bien que nul d•ns les m.a, 
toru. de quelques Fraoça1s 

Nous. , .. ,,t1111n po"11qucrs ch,1.-ns 
et holivi,t,tu de Cho.sy•.,.•Ro,, consid~ 
,o,u, que cette att,t.,dn rt'J)febl.,e, et ,n 
1u,tn ne rrftflt pu I• 1en11m.nt frilt9m('II 
q..,e- nous avon• senti dans t,>s foyf't's ~e 
ll"•v•1llciun h.tnc-.an. ou. l.i ou•, nous 
.n,nns oouvé ~ vrai F ,nr,i h tf' 

d'asde. 

-

--
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Depuis le coup d'Etat, le problème 
de « l'unit6 de la résistance », de 
• l'unité cles forces opposées à la 

dictature • n'a cessé d'être posé. Par les 
militants chiliens eux-mêmes et aussi par 
tous ceux qui se 10nt mobilisés en soli 
darité avec eux. 

Entre les efforts des uns et les désirs des 
autres. entre les mythes et la rtlallœ, il y a 
des problèmes fondamentaux sur lesquels 
il est impossible de rester muets. Il ne s'agit 
pas de « donner des leçons» aux coma• 
rades chiliens. péfil moralderriiro lequel se 
retranchent, inté<essés ou pas, ceux qui ne 
veu lent rien dire, ou n'ont rien à dire sur la 
quoslion. 

Il s'agit tout au contraire d'ouvnr le 
débat sur un problème crucial pour los 
futures luttes révolutionn.,ires au Chili, 
débat qui. selon nous, est partie inûgrante 
de nostAchesde solidarité. 

Pour nous, et efin que les choses soient 
claires d'emblée, • l'unité de la résis· 
tanCI! •, • l'unité des forces opposées à la 
dictature » pou r reprendre les formu
lations le p lus souvent employées, et bien 
qu'elles ne so ient pas neutres, est Indis
pensable à oett~ étape de le lutte. De plus, 
elle correspond sans doute aucun à un sen
timent profond des masses chiliennes après 
iadéfa,te. 

Mais, cela dit, le problème reste entier 
dans la mesure où ce qui est en <1uestion, 
c'ost le cara<:tère et le contenu de cette 
unité. 

Quelle est la situation exacte, six mois 
ap!'ès le 11 septembre, è cet égard ? 

Pour rinstant, malgré lesettortset aussi 
les concessions, œne unité n'est pas réa-
1 lsée au Chili entre les organisations 
ouvri«es et révolutionnaires déjà actives 
ou qui se réo rganisent et se restructurent. 
C<lrtes, la défaite. une r6pression sans 
rel&che, la déstructuration des partis 
n'ont pas facilité les choses. Mals les con• 
tacts ont été maintenus ou reno~s. Et si 
Ju,qu'à ce jour aucun aocord unitai<e sîgni• 
ficatif, aucune structure unitaire n'a vu le 
jour à l'intérieur, il ne faut pes en recher· 
cher la eau• dans des arguties d'ordre 
«technique, ou • organisationnel » La 
cause en est fondamentalement politique. 
Des divergences sttatjgiques profondes 
opposent, nous en avons déjA parlé, entre 
elles ces organisations ouvrières rêfor• 
m1stes et rilvo hJtionnalres, divetgcnces quo 
parfois - c'est le casdu PS - traversent los 
organisations el les-mêmes. 

A ce propos, les deu x appels unitaires 
signés par tes représentants de tous los 
partis de l'UP et du MIR à l'étranger ne 
doivent pas faire illusion. Ils ne corres-

pondent pas à la concrétisation d 'une 
étape d'un processus unitaire à l'intérieu r 
e1 correlf.)ondent p lus aux •nécessités» 
du travail à l'extérieur du Chili, ou plus 
exactement, à ce que ces organisations ou 
leurs représentants croient être les néces· 
sités du travail à l'extérieur (présenter un 
Iront uni lace aux différents mouvements 
de solidarité et collecte unitaire ou piLotOt 
partoellement unitaire de, fondsrecuei llis). 

Cette dichotomie entre • l'inténeur » 
et« l'extérieur », de même ciue le contenu 
de ces deux appels posent de sérieux pro
blèmes. Nous y reviendrons. 

Mais avant cela, Il est ~cessa Ire de reve
nir sur les cause• de l'absence d'unité ~ 
l'intérieur : les divergences stratég1Ques. 

LErilR ET l 'Ulllll E 

Dès le lendemain du coup d'Etat, lo 
MI A mettait en avant comme l'une de ses 
tâches prioritaires la réalisation de l'unité, 
la concrétisation d'une structure unitaire 
qui rC!JrOuperait les différenlS partis de 
l'Unité Populaire et lui•même. Réaction 
correcte et totalement 1ust1foo!e lace à 
l'olfen11ve victorieuse rt!actionnaire et las· 
c,sente. 

Depu is lors, le MIR a précisé à plusieurs 
reprisosse1p0111lons, sans pou, autant aller 
dans le sens d'une clarification politique. 

D'une part, dans un tract signé de son 
secr6tariat national et dilful6 largement à 
Sant iago ton décembre et début janvier, il 
~pelait à 1a création d 'un c Mouvement 
de Résistance Popu laire antigorille •·«Ce 
mouvement de r611Hance popu laire, avec 
un programme de luttes pour la res· 
tauration des libertés démocratiques et 
pour la défense du niveau de vie des masses 
reg,oupera tous ceux qui sont disposés li 
lutter contre la dictature, militants d'un 
parti politique ou non» cxi.,: • Jait 
récemment Miguel Enrique, (<1~c1a,.i1ion 
du 20-1-741. 

Ce mouvement, défini dans le mtme 
dtlclarat Ion comme • un large bloc des 
forces sociales opposées à la dictature », 
doit être constitu6, à la b164l, « de comités 
dans chaque usine, fundo, poblacion, 
lycée,universittl » . 

D'autre part et de façon paral~le, le 
MIR appelle à la formation d'un Front 
Politique de la Résistance, « Ulcho 
prioritaire • insiste Miguel Enriquez, avec 
toutes les loroes polit iques disposées /J 
combattre la dictature gorille; et de pré• 
ciser les secteurs en question : « Unité 
Populaore, secteur progressiste de lo Démo
cratioChrètionne, et le MIR , ... 

Il y a dans la définition de cesdeu>< axes 
des flous, des imprécisions et surtout dos 

conluslons quant au caractère des alhances 
qu1 peuvent tr&s vile impliquer de gra,es 
g lissem1lnts et des déviations non 11ou lus ou 
même envisagés au départ par les cama
redesdu MIR 

Non voulus, ou même envisagés, dans la 
mesure où les positions fondamentales du 
MIR quant aux tàchesdes rtlvolutionnaores 
ou /J la nature de la révolution à faire, telles 
qu'e lles ont été maintes tois exprimées par 
le MIR avant et après le coup d'Etat, sont 
très clairu: - Lad ic:taturo ne tombera 
pas victime de ses propres contradictions. 

- Toute 1llus1on q ue sa chute pourrait 
être le fruit de l'accentuation des lut tos 
inter-bourgeoises, toute illusion d'une 
mod ification pacifique de son orientat10n 
mènera à une seconde catastrophe. 

- Seul un combat sous la direction du 
prolétariat des v ,lies et des campagnes, la 
seule classe capable d'en ossumer la dorec 
tion. combat incluan1 différentes formes 
de lutte et principalement la hltte armée 
des maiaes, permettra d'en finir avec la 
dictature m ilit.iire. 

- Cette fin de la dictature gorille doit 
être conçue comme un moment de la lune 
plus londamentalo pour lo révolution pro· 
tétariennc. (cf. les dif férentes déclarations 
du secrétariat national et de Miguel 
Enrlquez depuis le 11 septembre}. 

A partir de ces données fondamentat~s 
correctes (et qui déterminent aujourd'hu, 
les axes d'acttvlté propres du MIR . travail 
pnoritaire au sein de la claue ou11r1ere, 
reconstitution de noyaux syndicaux clar>
destins, préparation de l'organisation aux 
taches dt la lutte anmée, lune armée 
conçue de façon lnhmement liée au travail 
de masse et aux mobilisations des masses), 
comment expliquer les imprécisions et les 
confu$ions au niveau des rapports uni• 
taires? 

Non pas, ~ notre avis, pa, des préoccu• 
pations lactiques, le llou • pouvant faci• 
loter les choseu ... 

Mais par une vision er roMe des rapports 
de force politiques au •in du mouvement 
ouvrier et , à partir de •~. enm le mou• 
vement ouvrier et œ que le MIR appelle le 
« secteur pro9ressiste de la démocratie 
chrét ienne •. 

• La défaite du 11 septembre n'est pos 
la défaite da la cl"sse ouvrière, mais celle 
d'une stratégie réfç,rmiste, du réfor• 
misme » nous expliquent lescamartKlesdu 
MIR. 

C'est vrai Cela dit, bien que défait poli
tiQuement, 01yanisetionnellement atm,, 
lors du coup d'Etat, loréformisme staionlon 
ou social-démocrate a des racines 
profondes dans l'h1stoore du mouvement 
ouvrier ch Ilien. 11 a modelé la conscience de 

la grande major,té des travailleurs cholions 
01, si ln radicel,sation de la classe ouv<iere 
durant les trois années de l'UP lu, a porté 
un coup sérieux, la situation actuelle, para
doxalement, lui fournit une base objective 
de renaissance et de développement. 

Les nécessités immédiates, pressantes, 
de la lutte Pour los hbertésdémoc,a1iques, 
de la lutte pour lo dé fense du niveau do vie 
des travailleurs, nécessotésqui s'imposent à 
tous - mi li1ants révolutionnaires 
compris - sont un terrain favorable pour 
cette renaissance et ce développement. Les 
contradictions internes de la bourgeo isie 
ch il ienne, symbolisées par l'attiuxle de la 
Démocratie Chrétienne, constituent un 
point d'apphcato0n réel et possible pour sa 
stratégie étaplste et de co llaboration de 
classe. 

D'autant Que l'attitude de la OC, sa 
dtlmO(Jogie popuhste, lui donnent de 
sérieux atouts - malgré l'interdiction dont 
ele est t<14;µ,ep0U' !Il recoostrur en tant 
que force po11t1que cohérente 111 coédobla, 
notamment dans•1cs sec1 eurs importants de 
la classe ouvrière. 

Toute stratégie révolutionn.o ire au Chili 
do, t aussi partir do ces données 
fondamentales 

Toute watégie révolutionnaire doot 
donc Inclure une bataille pol11iQue claire, 
e><plicite contre les orientations et la pra• 
tique des réformistes, staliniens ou 
sociaux-démocrates. 

Tout projet unitaire ou frontlste, toutes 
les batai lles des révolutionnaores pour 
impu lser et réaliser ce front doivent partir 
de cette contradiction - l'assumer et non 
la gommer. 

li doot affirmer d'emblée le caractère de 
classe d'un toi Iront. Consid6rer que c'est 
IA une bataille centrale par rapport A la 
stratégie du PC par exemple, qui vise à 
di luer ee front dans une itrntél}ie de colla· 
boration de classe, qui par l' intenméd iaire 
de conctlss1ons politiques aux secteu rs 
bourgeois, revient à se mettre Il la 
remorque de ces secteurs bourgeois 
opposés A l'actuelle polit ique de la 
dictature. 

Et c'est soulemen1 il partir de la réali• 
sation d'un tel front de classe, p rogram• 
mat ,quemen1 et organisa1ionnellement 
délimité, que peuvent - et môme d oivent 
dans le cas du Chili - être envisagées les 
alliances tactiques avec les secteurs 
bourgeois opposés Il la dictature, ou 
comme le d it le camarade Enriquez • les 
secteurs progressistes de la Démocratoe 
Chrétienne». Ce n'est pas, li l'évidence, la 
démarche des camarades du Mt R. 

(à suivre) 
Jean,P ierre BEAUVAIS 



8 MARS: 
Les luttes de femmes o nt ron nu 

une cvolution p ar bonds historiques 
et fure nt toujours lravcl'l!écs par d e 
m u ltiples clivngrs. 

C'est toujours dans la foulée de mou• 
vcments révolutionnaires que les femmes 
ont pris conscience de la façon la plus 
a ruue do leur exclusion des vastes ex i· 
gences nouvelles qui ja illissent. 

HIER LA REVOLL~l'ION' BOUR
GEOlSR 

Los fomml!S privilé!Jlées se sonL senties 
rejet ées par la révolution bOurgeoiso qui 
s'exprimai1 pourtant en terme de « droits 
universels I rnais qu, ne représenLait quo 
les droits du chef de 10 famille patriarcale 
,ssue de la société précapitaltste. 

Leurs asp1tat1ons s'exprimaient dans 
los termes généreux, humonisres, moraux 
d 'une période où le prolétariat n'était pas 
encore constitué en classe, où les confron
tations socieles majeures n'avalent pas en, 
core vu le jour . 

El les avança ,ent des tMmes très • pro-
91 esslstos • dans les rangs même du mou • 
vemon1 ouvrier naissant. 

Mais leurs revendications restaient cet• 
les d'uno élite visanL à s'émanciper dans le 
cadre de la société bourgeoise, avec uno 
aspira to0n centrale à la culture et â la pro• 
pl'iété. 

Los femmes du pro16tariot ne pOU • 

vaient guère se reconnaître dans de telles 
aspirations: la cullure el la propriété 
n'éta,ont pas un privilège ô portaoer avec 
leur égaux EIIPs ,,e par1agca ien1 que sa 
misè1 e effroyable et assumaient seule la 
double journée de travail sans pouvoir 
même percevoir l'énormité de leur OP· 
preS$Îon, imaginer que cela ne soit pas 
• naturel •. La première des préoccupa
tions ne pouvait ètre que diminuer a sur• 
exploitation des femmes et lies cntants 
prolétarisés, que mettre fin à la coricur• 
ronce au sein du prolétariat (femmes bri· 
seuses de grèves). QUO la oonquête du 
droit de grève et d'organisation. 

LA COMMUNE 

Avec les premières luLtes ouvrières, avec 
la Commune et la 1ère lnternat,onakl, les 
premiers clivages de classe apparaissent 
parmi les femmes en luttes : clivages sur 
los mou d'ordre, clivages sur los alliés 
choisis. sur la société considérée comme 
la cadre où l'émanc1pa1ton des femmes 
pouvait so réaliser : socialisme ou cap,ta• 
lisme. Les premiers tâtonnements des 
féministes socialistes éto1ent marqués par 
los lunitos mêmes du socialisme utopique. 
Mais dès la fin du XI Xême siècle, deux 
grandes courants existaient : les féminis
tes socialistes, issues do la classe ouvrière 
ou do couches moyennes prol6tarisécs 
(institutrices, etc.) qui voyaient fa solu• 
tlon do l'oppression des femmes dans la 
prise on charge de cotte lutte par le mou• 
vement ouvrier. sui des mots d'ordre cen· 
trés sur la collect 1visa1ton des tâches 
ménagères et de la prise en charge des en• 
fants (c'est à cette époque qu'apparart 
l'innovation des crèches). 01 pou, un bou
leversement total do la sociét6 par l'aboli• 
tion de la propriété privée. Les féministes 
bourgeoises resta ,ent au contraire s.ur le 
terrain des privilèges de leur classe (y 
compris contre le su H rage universel!, les 
défendant contre la montée du mouve
ment ouvrier (cf. clivages parmi les féml• 
nistes anglaises face à la QUestion du droit 
de grève), soutenant la guerre impérialiste 
et s'opposant (POur des raisons ambigües) 
à la législation prot6geant les 1ravailleuses 
dans l'entreprise. 

AUJOURD'HUI 
LA R EMONTEE DES LUTTES 
DES FEMMES 

Après une longue période de dispari• 
tion, la remontée des luttes dans les an• 
nées 60 voit le développement de nou• 
veau• mouvements de femmes. 

Malgré son caractorc radical, le mouve
ment de libération des femmes est resté 
aux Etats-Unis sur le terrain de revenclica· 
tions démocratic1ues bourgeoises ot s'est 
trouvé dominé et canalisé par les forces 
libérales bourgeoises qui lui ont donné sur 
ce plan limité, satisfaction (abolition des 
lois répressives contre l'avonoment). Les 
or\janlsations pohtiQues du prolétariat 
n'ont pas été en mesure do donner d'au• 
tres objectifs, à contenu prolétarien ot à 

joui 1.ée internalionale 
dynamique anti..:ap,taliste, à la frange la 
plus radicale du mouvement. Celw-ci est 
donc retombé. 

En Europe, et tout particulièrement en 
France, c'est une pé<iode de remontée des 
luttes ouvrières, do crise de l'emprise cles 
direct ions bureaucratiQUos réformistes ot 
staliniennes sur le mouvement ouvrier, de 
crise profonde des valeurs bourgeoises. de 
scolarisotion et de prolétarisation des 
lemmes, que les mouvements de femmes 
ont reiailli. Ici comme avant, c'est la mo
bilisation autonome des femmes qui a 
forcé tous les courants poli tiques à ,e 
préoccuper de leurs problèmes et à pren
dre position. le, comme ailleurs auss, les 
perspectives de ces mouvements seront 
liés à la capacité qu'ils auront de se don· 
ne, des objectifs de lutte. Co qui dép,. nd 
en partie des courants politiques qui lo 
traversent, mais aussi des rappOrts de for 
ces entre classes ot des thèmes précis o~ 
luttes susceptibles cle maintenir une mob1 
lisation massive des femmes. Enfin, ici 
comme ailleurs, le mouvement est obligé 
de se définir : quelle solution? Solution 

,ndividuelle par la prise de conscience? 
Et après, quoi faire, peut -on s'abstraire de 
la société où l'on vit ? . Créé des commu• 
nes de femmes ? Refuser d'avoir des en• 
fants ? Et celles qui en veulent ? Celles 
qui veulent 3uss, travailler - c'est l'es• 
sent iel des femmes du mouvement. Peu, 
vent-elles séparer leur oppression de lem• 
mes de celle QU'elles sub15sent en tant que 
travailleuses ? Comment combattre effi, 
cacement l'ensemble ? Avec qui lutter? 
Pour Quelle société ? 

C'est là lo débat crucial et qui traver,o 
aujourd'hui l'ensemble du mouvement de 
lemmes. 

Il peut CL do,t se mener, sans en ex• 
cluro à priori quiconque. 

Mais il no doit pas empêcher d'agir et 
de s'organiser différemment celles qui ap
porto111 des réponses différentes, c'est b· 
dire de clarifier concrètement dans l'ac• 
tion, les objectifs de chacu ne. 

QUELS cu v AGES ? 

Il y a celles qu I peuvo11t se permettre 
de rejeter à la fois l'homme rt le travail 

r 
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salarié mutilant, dans l'illusion de solu• 
tions individuelles : communes de fem• 
mes, auto-analyses, groupes de conscience 
qui croient s'abstraire de la réalité sociale 
parce qu'elles ont le privilège de classe de 
ne pas en connartre les contraintes. 

Il y a colles aussi - panicipant confu• 
sèment de l'idéologie des classes moyen• 
nes - qui, confrontées au travail salarié, 
refusent le marxisme • phallocro , 
tique• et la réalité d~ la lutte de c lasses. 
Elles ramènent principalement la lutte 
contre l'oppresslo11 des lemmus a une lut• 
te contre la mysoginie. Derrière leur lan
gage radical, elles ne font en fait que re
vendiquer pour toutes les femmes le POU· 
voir male et les privilèges de la clas,o do
minante. Cetles qui assument ce choix juy 
qu'à le manifester lors d'actions provoca• 
toires so coupent cl6fibérémenL du mouve 
ment ouvrior. 

(1) oou, lt momen1 11 m.1nd ou t, n'ttil OOPel•• 
que p.111 , le MLAC. La l'èoonse c~•,n,11ve des 
o,9an1uteon1 O-'I 10ullenor11cinl r'l'Hl pu 
enc()re ar, ,..,ôe. o•ou l'appel Paru c,.-,ns Rouge, la 
StnliHnt d(Hn10(t, ttl,t er,onc) t Mult Ill 
$i9natv,e do M LAC au1a,t dù c>ara1tre en bas 
Cl'IPDtl, 

Enfin il y a cetlos qu,, décidées à se 
battre farouchement oontre teur oppres• 
slon do femmes, on participant au mouve
ment de femmes, 5ll sentent solidaires de 
la lutte de classe et aussi décidées à 
gagne, à léur lutte l'ensemble des travail• 
leurs 

Les luttes impulsées par un tel mouve
ment de femmes qui cherche à l ier l'op
pression à la réalité de classe, iront ~ la 
rencontre du désir d'intervention de la 
partie la plus combative de Lels courants. 
Nul(le) no doit être exclu(el de ces luttes. 

Un toi mouvement, sur des bases de 
lut te de classe. tend en effet à se dégager 
aujourd'hui, davantage comme réa lité de 
fait que sur la base d' uno • adhésion 1 
consciente à une plate-forme dêfinie. Si 
nous, militantes révolutionnaires, en som• 
mes ponio prenantes, le mouvement ne 
doit pas pour autant se restreindre aux 
seules militantes révolutionna irc-s. Bien au 
contraire, son ,mpoet et sa force sont liés 
à son caractère de masse. S'il a gagné - et 
doit encore gagner - en cohésion, c'est au 
travers du débat et du bilan do ses exilé· 
riences propres pour mieux définir sa pla• 
ce, ses objectifs et thèmes de lutte, ses 
alliés. Le mouvement de femmes aujour• 
d'hui ne gagne ni en se réduisant à un 
groupuscule féminin par la c sélection 1 
de marxistes convaincues, ni en cherchant 
l'union à tout prix do toutes los femmes 
au prix d'une dilution des mots d'ordre, 
au prix d'un isolement face au mouve
ment ouvrier. 

LE MOUVEMENT DE J-'E~'1MES 
QUE NOUS VOULONS 

Ce mouvement doit : 
- dénoncer et mettre en évidence 

l'oppross,on spécifique des femmes, pcr• 
mettre une prise de conscience collective 
de cette oppres,on, 

mettre en évidence à qui profite 
cette oppression : d 'une part en démon
trant comment elle se combine avec l'op• 
pression do classe, ot surtout comment 
elle sen l'ordre moral bourgeois, l'accu
mulat ion de super-profits sur le dos de 
Lrava,llcuscs, los d,visions dons la classe 
ouvrière, 

- prendre l'initiative de luttes radi• 
calos contre toutes les discriminations en
ve<s los femmes, au travail, dans la fa
mille, sur le plan de la ~ic quotidienne. 

- entraîner dans sa l•,tte l'ensemble 
du mouvomem f}uvrier et tous ceux Que 
notre déte, mi nation contribuera à dé
sal iéner de siècles d'idéologie patriarcale 
r6trogrado et à lutter pour le socialisme. 

C'F;S1' POURQUOI 

Le 8 mors, nous soutiendrons l'initia• 
t ive des groupes femmes qui ont décidé 
de renouer avec les traditions do lutte et. 
loin de sacrifier à un rituel figé, nous par• 
t iciperons au lancement de larges débats 
dans les entreprises. les quan1ers, les fa. 
cuités ot les lyœcs sur l'ensemble dos ma
nifestations de l'oppression des femmes. 

Le 6 avril, nous reviendrons dans la rue 
massivement ot unitairement à l'appel du 
MLAC pour exiger, avec les groupe,; lem, 
mes qui auront rej0tnt cette lutte mixte : 

- Avortement et contraception libres 
at remboursés par la Sécurité Sociale ! 

- Crèches gratuites, de qualité, ou• 
ver1es 24 h sur 24 1, 

- Centres de contraception dans les 
entreprises. les facultés, les lycées ! 

C. VERLA 
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l a mobilisation contre 
la réf orme fontanet 

COMMINT lUTTIR? 
t( Forn1er d• -~ rnc't\ du., ,11 (('-. :'1 ,i,rt• ,i:1.1, , -o.-iPV· •• lit• 1p1'rll<1 r~t ••· 

F,dt.:nr r aurc- a Ir lau ~ <' cllrr,·t , <'I q,,nml ,1 d\'I urn ,11n,i, dnns ,-on linr 
(< •\pprencirc :) ê-!r<' ... I• ,,ut, dc- l'ed1•t•,,t1o i:1 • cclairc dH n1l•me coup lc:--
racines des mobalJ,atH 1w.tod1qut•-. <l111· ,,nnail la j(l'Unl\S.!,e s.colari-..(lt_1, 
tl'l'l'III' soit rn,;embl& o 'r, 1~ r(,l,, d,in, 11', faculll'S 011 dan, ll'S CET. 

ar la masse des jeune, refuse 
otte • sociétê telle qu'elle est •. 
a crise de l'école des patrons est 

d6sormais permanente. Ceue criso, c'est 
celle des valeurs bourgeoises, celle d 'une 
classe dominante sur son déclin, qui ne 
fait plus recette, celle d'un vieux monde, 
ramassis de profiteurs et de mam1queurs 
de moins en moins crêdîblcs. Cette crise, 
c'est aussi colle du système de formation 
lui.môme : de plus en plus enoombrante, 
sans cesse agitée, l'école revient de plus en 
plus cher, elle n'est pas « rentable • , elle 
ne rormo pas la main d 'œuvre docile, 
moutonnière et bien pensante que 
réclame nt patrons, députés UDR et 
god illou de tous poils. 

En renforçant la sélection sociale, en 
rentabilisant au maximum, e t en 
rétablissant l'ordre scolaire, le projet do 
réforme du ci-devant et ancien ministre 
de l'Education Nationale, Fontanel 
cherche à nmettie cet éd ifico ébranlé sur 
ses pieds, à mettre la jeunes:se sous la 
tutelle du patronat. 

Lycéens, étudiants, et élève, du 
technique frappé, par la loi Royer, sœur 
jumelle du projet Fontanet, refusent cette 
réfo rme bourgeoise do l'éoole. C'est 
pourquoi l'ensemble dos luttes éparses des 
mois précédents, de l'opposition à 
l'augmentation des tickets de Resto•U 
dans les facultés, à la prise en main des 
JO% de liberté, surveillée dans les lycées, 
tous les aspects du fameux « ras-le-bol ». 
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oonvergcnt aujourd'hui autour du thème 
uni fi cateur de refus de la réforme 
Fontanet. 

Dans les lvoées lo 4 mars, une 
coordination centrale regroupant 90 
établissements en lutte contre la réforme, 
a d6cid6 d'appeler ~ une manifestation 
centrale, au départ du lycée Turgot, et à 
la grève, lors de la journ6e de mobilisation 
du 7 mars. 

lvlardi 5, une dizaine de lycées, dont 
les lycées techniques, étaient touchés par 
la grève . Un d'entre eux, le lycée 
technique Dorian, a été formé par 
l'administration, alors qu'au lycée Arago 
un envoyé du ministère tentait également 
d'imposer la fcrmoturo. 

A l'un iversité, le même climat de 
mob1lisa1ion régne La faculté de 
Montpellier est on grève depuis deux 
semaines, après un passage du chevalier 
Ajax de l'éducation, Fontanet, dans cette 
ville Le mardi 5. la ooordinaùon 
étudiante parisienne s'est ralliée à 
I 'initia ti•e lycéenne du 7 mars. Une 
premi~re coord1Mt10n nattonalc est 
oonvoquéc pour le weck-<md des 9 10 
mars. Enfin des assemblées générales 
massives, regroupant un millier 
d 'ôtudian ts comme à Nanterre et 
Vincennes , prêparent la journée de 
mobU,sation du 7, alors que les facultés 
do Caon, Besonçon, Vil lotaneuso sont en 
ÇJTéve. 

L'H ISTO !RF. "If. Sf. RRPR'fE I' AS 

Ce qui fraooe au premier abord. ce 

son1 les d irférences de ce mouvement 
avec l'immense révolte de la Jeunesse 
contre I loi Debré et l'arm~e du capital 
dP mars avril 1973 

L" combauvité n'est pas entamée 
~ia,gre le main tien dt1 la loi Debré par le 
pouvo,r, elle est rostcle intacte, nourrie on 
permanence par la crise globale du 
régm>e. celle de ses institutions comme 
celle de l'équipe gouvcmementalc en 
place. Bien au oontrairc, dans les lycees, 
a pp ara ft une frange radicalisée plus 
massive que l'an dernier, dépawrnt le 
simple refus de la réforme. 

L 'a1 tentisrne, constaté dans certains 
étabhssernents œ vmt donc pas d'une 
régression de la radicalisation de la 
Jeunesse. A l'opposé, il est souvent issu 
cl 1uue conscw.nce nette de .La nature et des 
objectirs do la mobilisation. Les 
étudiants, lycées et rollégiens on t tirê 
oux-memes 1 .. bil;in du mouvement de 
m•rs•,lvril 73. Ils ont oompris que pour 
faire plier le pouvoir, et pour vaincre, le 
1app,.;,rt de forces con~truit est dcc1s1r Ils 
ne ,or. 1 pas p1 ét• ~ se laici,r dans un long 
rr.ouvrmen t autonome de h jeunesse sans 
joncuon avec les mul11ples lutces 
ouv, iercs. de la Saviem A Rateau en 
pas,llnt par le Créd11 Lyonna,s, qui 
f .,pprnt lu cœur d• la crise du 
captdlisme frctn~ais 

Il n'y 011ra pas do répétition dr• l'on 
derrur.-r J t;P!lS où les _;pun<'s cm de plus 
er. p11'> les yeux braques su, r-1réne 
~- ... :, ou s'affron tent trdvAiHeu1 IH 
p,, ,ch, où ils ont compris que cet:• luue 
l? f't-1H décisive, e1 que S-1ns elt~ ils ne 
poor a1cr.t remporter de suc"'""~ .CrbHs. 

Er c ... s1..ni., si toutes .es conJ iuons 
som rerr.plies pour un mouve ,,ent de la 
Jeunesse, son ampleur dépendra des 
man1fcs1a11on, de 1" comb,111v11e ouvnNP 

J,a mobi llsati"n do11 ev11es deux 
écueils qua ne peuvent que dé1#-oyer sa 
force et son impact 

Le premier pousse à une , dyn.,miquc 
parlementaire» de la lutte. centrant notre 
combat dUtour du vote de la 101 par le 
Parlement on avril Derrière cette 
posi11on, rléfe,due par les Jeunesses 
Ccn,mur.istes, se profile le programme 
commun Les directions réformistes et en 
pari icuher le PCF au travers de l'en•emble 
de ses secteurs militants rlans l'F.ducat,on 
N1tionole (cf. les F.tats (';ènéraux du 
SNFS ,ur Font.inet los 2 t1 3 -rars), 
veulent fai!'e du mouvement CC·ntre la 
reforme une illustration do leur 
cont o pro1e1, v1s,1n1 il dérno.r,u,ser 
1 ·ecole s;ans remeure en Clu<.e le 
cap1tJh .me et l'Etat bourg<01s 

C ·tte pos111vn ,mer.e IN m,J.1 .. n,s Je• 
JC de l'UNCAL ou d e 
rUl1EF ,Renouveau, « refuser en ~énéral 
le raJI d'ordre. pourt,1nt trad1t1onnel. de 
• à , •~ l'èoole de, flics N des patrons• 
Pour eux récole est neutre , Stmplement 
égM"' · en de ma~ vaises main~. Pour 
P101 ,, Juquin , responsable F.ducation 
Nationale du CC du PCF la France 
n'a telle pas besoin d 'un Julos Ferry et ne 
serait il pas , cc membre du 
gouv~inement d 1Tfnion Populaire qui ( ) 
mc;t , a e n œuvre une réfo,me 
démocratique •· 

Pour nous. au comraire, il ne s'agit pas 
de reformer l'Ecole, de l'améliorer, de la 
démocratiser. car, tout simplement, c'est 
un objectif utopique, irréalisable : l 'école 
est par essence, par nawre, par origine un 
appareil de sélection sociale. de difrusion 
de l'idéologie bourgeoise . Cette école Ill, 
elle n'est pas amendable, tl faudra la 
détruit• et soul l'avènement au pouvoir 
dos travailleurs lo pcrmoura. 

Pr•m,..,11 llno deil mce1m9s pubhçs orge 
nisés Pd' le 1nu1 !'H'll tl Rouq,e ,, Slll k! th6-
mo., L(S AEV(JLUI 1O1\11\1A1HES FA 
CE Al A CRISE OU fiic.U l.t..+1E. • 

Ven<lr1'<11 8 man StBneuc 
Houto 

~,,celles 
. , . . Le Hovre 

, Evreux 

JM, 14 11\AU . .. • • . •..• , . 

Vtnd,ech 15 marli .. • , . 
Man:1• 19 mau .. ... • . , 
J-,udi 21 mars . . . ... 

La seconde position erronée, en 
réact10n a l'orientation réformiste des 
militants du PCF, pousse prioritairement 
au regroupement de la • gauche• -
lycéenne, étudiante du mouvem~nL et 
non à sa centralisation, à son extension 
en tant que mouvement de masse Cette 
posi11on s'illustre da ns l'attitude du 
groupe • Révolution », qui, en faculté, se 
bat souvent pour l'exclusion a priori des 
rêfornustes des comités de mobilisation 
ou des Comités Co ntre l,> Réfotme 
Fontanet (CCRF) 

Vouloir faire adopter au mouvement, 
alors qu 11 n'en est qu'à ses premiers pas, 
les pos,uons d'une tendance pohuque, ne 
peut cond ui re qu'à un 6cla1emen1 
prém,turé, au Cjl'é de la cartelhsauo,. Cela 
sign,fw t il , comme l'écrit , Rèv luuon •, 
d1n• son éditior. du 1er mars, que Rouqe 
• a r. voulant fa 1re alliance avec les 
r,!form1stes prépare(nt) le dévo,ement de 
la lutte contre lt1 réforme F,,n, rnr.1 vrn 
des mouve--nents de P• esslon 
p.irlementdlfC Bien évidemmvn t, "on ' 

Noui d~vons en pormanence mener 
bataille cvnt1t: les 1,,,rmere:. rup1tul.irdes 
dans lesque.les le, . étormiste, voudr,11enl 
embourber le mouvement, bien 
é v idemment Jes mr1rxistPs 
rêvoluuonnaires do1Venl éduquer la masse 
des lycee,. otudk,n1s 01 oolléqiens, bien 
evidemment tls doivent pouS1er à la 
poht i sallon. a la .. dtl1~·1l!>JtlOn du 
mouvement, condtt1v-n l\.ano lutte 
prolongée con ire le p· >asoir, bien 
evidemment, ils doivent 1:"\C-Illf' preparer 
tes Jeunes t n tune cl 101,ip e -1vcc tou t 
dévo,omert "' l,1 moh1lh,1' ' ·n par les 
tenants dP rUmon Je la Canche 

~••'" cette éduca11O, ne peut étro 
,c,,hsée que si, au préaldble. nous avons 
mob,losé la m aiorite d•s 1ycées at 
etu ·1.m ts 

Au1ourd ' hui l 'organisation de la 
bataille contre fontanot don se faire sur 
Jcs ax('ls si1 ivants : 

Après le 7 mars, développer en 
profondeur l'ag itation,autOII' de nouvcll~ 
éche,1,1r•s avant les vacances de P.\ques 
fixees au 22 mars C'est la tJcl,e oes 
corrites de mobihsauon et des eu" 11és 
001111e ,a reforme Fontanel. 

üonncr une v1e plus dêmocrat1 .Ie au 
mou ,ement. Pour l'instant, Id yreve 
n'e••n1 1ue partielle le mouvement n 'est 
pa, i1nimé pM une coordination de 
com, t('S de grève clus en Av par 
ét,1' h>><'ment, forme supeticu,o ~o la 
dcmo~rat io durant la lutlt Fn 
conseq ,ence, le hen priv1léq1é de 
contrôle, do vote des mots d 'orJru du 
mouvement, reste les J\ssemhlees 
Générales par lycée, faculté, CET ... 

Umf,er dans la lutte l'ensemble de la 
jeuneliSe, en joignant en panicuhcr la 
jeunesse pré -ou vriêre du technique, 
confrontée à des conditions de répression 
et d 'oncasernemcnt sans équivalent. 

Affirmer concrètement la sohdanté 
avec les luttes ouvri<!rcs, pour construire Je 
rappon do forces face au pouvoir : 
oollectes, pour les grévistes, oootaca avec 
les comités de grève du Crt!d1L Lyonnais, 
reoontre avec les Unions Locales CCT ou 
CFDT, forums Ion de grèves .. 

Joseph Krasny 



ce des enseignants 
rencontre révol ut ionnaires 

01, W.11 2 u t 3 ma.11 u1"1 ttnue ~,.,..,," 
lei dèu•l•me rencontre det en.tei9",ntl 
ré111Dluhcmna1rff des CET. dont les pr~ 
ml.,., ,.,ro .. peftlHlnlt ••itnt 011 lieu #1 te 
fin d9 la gré"9 1,it,otN de la rontrN 72. 
Cette i.ndance. q \,11 ne te ~ pa1 •u"'• 
nMnt tyl'ldrttle ou inttrtyndiclll, ,..,ou• 
pe les mll•tantl r6volutlonn•••s .syn-. 
dlq_,.t de tout• apparten1na lturtout • 
PIEPT ~GTI et "°n ,vndoqun. Pl' .. de 
70 ..-.teegnWltJ repnise11t1nt l1ur1 ce"'8· 
rlde1 de .. r'9eon p1,lt,i1nnt •• dt no,.. 

brlUIIH vlllH de province ont JMrt•ctP6 A 
tttte 1enCXH1tr•~ 

LDJ mll11tnt1, qu, ont en commun ctf~ 
talne11 c,--i tiques fondament•• des d11èe• 

tlon, Uedllt0nMlln du mouv11r11tnt CHI· 
1't'Mtf; M ••••nt Po- obi•ct•I la c,!iatlon 
de lia,sont houtontalfl. d6mocrat1QuM 
tnt,... NC110f''III "'' melitMIJ dt .,..,.., •n ,e 
tant dff mainteftant les b_., de l'un•" 
t.vn1hule cb1u un• p,erspKtlve d é lutte 
••v01u 11on.wir11. 

Lr.a. cbmair,des des CET se propoi:unt 
d• trui,a,lle• di1n1 •u• dutrc:tlon11 eJMNI 
1i111e, : • nwiqNnn. tlftres, 

02 t i• plat(I 1,umr u•v,-.w.J,ut,v• 
l'fJ'H'w ~l..,ar tei 1>ftfl!1qoonts er le~ e,11,e, 
5Jn.:J1H:. ••I! IOtrtt..'lfl()/1$, J'(Jpp(IU, l.'I 41.M 

,r.iors ,rom,,, c-t ~" Jor~/i <1'11c1t0M 
p,oµOfSI:(.•~ t)dr tes drtt"(t,om .fv,1d,cc1/es 

Lft• mc,11 d'ordres co,,c..-nM'lt la Meu 
nti d• l'om1>IO• se ,-•trouvent •u ci.no• 
de leur platuform• : PoJ$ un seul lu:en 
c••••u•nt, pH un 1eul d'9>hcomen1. lltu 
litrrUtton ,mmediate des MA lffl tonctton 
et to,MllhOO ttn E.tfN/\, IM't" a d.,, ..... 
M: l'arnêlio,a1'1on rie$ f"ttn~IH1flnt rie tra 
... a•I. r~uc t.on des effec:oh tJe\ d~•Hff. 
,uppreu,on compltto 0 1•~ h..,l'ff 
,uppi.manta,res ... 

Plu s f l'ICON! q uè dlHI• 1.-. eut, .. 
,ectturs dt t'tn1i,19nttntnt. la qufttion 
df> la skurité de remploi e:n d'uno ac:tu•• 
ht• brOl1n10. pruqu, d'ores et d"it\. 
2000 A 3000 l)Pnc•fllltnt1 sont prhu1, 
punque d" er1se1gnanu d• certaines 
ac.1d6m1H (-., ,c•. •~ or" JM"''' ~ 
e•MPltt ont reçu l'orck t de djpo_,. une 
damandl, IJ• mut,l 10t1 

Q3, Ln soorn-., ~"" turtrs de I• 1ev
r>t"-'W ptti 011vt•~" dpt, Cé I tlt ._.n a,oint 
e1wnt1el, qui opère ~ne caHur• daf15 .. 
m1heu e-n--,n.ant lu,.f'llt,me. Ou'il s'aglue 
de r t wt nd1c,11 t 1Ctnt ilitwent ■ ÎfH 
fnourriture. locau ■• conchtlOl'tl de tr•• 
v:ul ,1,,,.. ,..,..,...,. .. u,-"l ou d'utW ,om,'IC: 

, 
arn1c<' 

• 111 nous prenne n1 
nos enfants 

Pour en fa1te 
toi-disant 

des hommes, 
voilà comment 

ill " OUI l•t 
re.ident • 

un membre d(I la 
ramille de Francis 

Roux. appel6 v1ct1me 
do l 'opp, ... lon 

miht.iire 

e,- 73, douw appolt1 •• su icident au 
~J2~me R.I. $tation né à Clermont Fe,. 
,end. Au début d 1 l'ann .. ?4. dans ce 
ITl41me régiment, le caporal Bay mourt 
ct'êpu1iement au retour d 'une manœu'l'ré 
donc I• neigu tt le hokt. Il 6ta1t m1lad1 
ë:vant le dq>ar1 mais la crevure de service 
,iva11 clalronn6 blttn h aut : « Ceu,c qui M 
font porHtr matad1 sont tous d es pêdés ... 
Ils en tendro,u p.irler de moi 1 •, Bay n•a 
pas oM hravor los mOflacu d t la h16ra,. 
dut mihtoiffl, Bay 11 obéi, Bay en est 
mort... 

Quelques jourt p lus tntd k,s dou• can• 
didats aux é lK'!ions lêgislati11es de l'ex• 
Llgufl Communiste passaient on 1>rocbs è 
Clermon1 pOur 11voi, diffuM un tract au 
cont ingen t du 92ème , Oeu• mois en pn. 
t.10n "".a wnls ot 1500 F d•11mend• 1 Le 
tract d6nonçeit en particulier le rOfe 
répresstf de l'encadrement m ihta lre, la 
touw p u11.11nct d'111assint11 9t1lonnâ q ~ 
1·'affalre Bay rêt,éla dramatiquement. 

Le chaue aux einh,mlht11ru,1es 1'11t 
ouwe, te ll'HC ce procts. 5 mihtants du 
GARM doive-nt pa,;ser en procès • leu r 
tour. le mouvern..-.t •ntl mîhtari1to dt 
Clermont ne se taira pas pour autant. Ses 
anauts ,e,on1 è la mesure du scandate 
perm1inen1 du 92&me R . I. 

tll CAU .. g lObrtli!I do I .Culll cop,t•ln,11 tt 
drt lt11 -.:>cll6t♦, IH lu 1wt dff 00Uêg11tA~ 50 
heurtent en perftWlnence A une d h,CtplmQ 
W'ltupe:io,t1bi. qui • a,ou, fonctlo" @uen 

1 

taelle de les pr6parer- A 1·0,d,-e et. r ,,,,nP 
et de l,11 soci61, capet•h1to. 

CertlJltftl ca~,._ ,,. .. ...,_,.u ont 
mis •·accent sur la niicet11tt de °'8r c:Ht!I 
oome••• do 1u,.. tnM•n•n11 .... wei. '1 
part• de leUf 1 ■p.,itnce p,op,., ce111• 

e )lpèf'1ènee Il 4!it• 1\19M N'l~teswnte, ma,1, 
ertCOft hOI) 110IM pour • .,, , d• modthi 
e'nér-•lhl.d>t,e. L• J)'Hitil>n , .. ,nue "'~ A· 
W't des tor11111 • lutte det ,.._ .. est 
fin1 .. ment 1ynthtti1N d1n1 lt NJ(1e t;u, 

.. n t'. 
• Con tr-1,rement aux nf,formtt.ttt qui 

sout fin,_,, q~ Il p11nc,p11i. to,-m1 
d'o,..a11,ut1on c1p ,-Unes d• tectinl(lue 
.,..,.,, ••r11 • 11 •vnchcat d tt •1•tt01 •· 1&11 
eftS.IIJnlnta: r'6'1C)tu11onn1•.s: dis CE r 115-

t •m•nt quo 1t1 mob11ili1tion1 d• la Jf"W 
nHM contrt l'1mbrM)111h,mtnt PllHen 1 A 
cOts de• o,9an11o1ttons de type svno,c ate 
et (1"4t.., ob1tc11h ••ro;"'u.10, M 111,u.o 
ron1 a,pedomf!nt dRP•15" dan, te~ mou· 
wement1 " v-entr. 

L• t•ndanco ,•wolu1tonn■-• dos CET 
te ptononce po ur la créatJon de con1H1~, 
di NUI! UfHtairfl ** ... 't'O) du llttlrn, 
q1,111 Elle tnu,,e (IIM '" m11tttn1\ • n,, 
qua lei or,anisatlons r,wo1ut10nr,.111 • os 
dnl 'e'iflll f,iwrl~ l.t na,,,illnef! dl) tt') 

comnéi; swirmett~nt au~ êlt'lrt'S dei CEi 
de f•ue l'e.:,péuence de r o,gan,:,,.it.on 
~moc11th(lut 1.l•t. luttflS 

E l l a engaqe tes onse1c,nanu 
,.....otut1onn,.1t11 du ttchnlql .. A cho•w 
11:ur camp, â ftrt) pàrhO prtnant du 
mouwelnef'lt des leu....-s contre IE! s:ystf1nc 
di1tt1.»hn111• df!S CET, parc.- lntég,a:nto 
de t o,dre capitalittt •· 

Lt d•wloppefflfnt d t ,.·ttndanct, SIH 
prem••r" appi111tons publeques (bul• 
let1n1, cortège du e d6ctmb,e 1 
encoun19e 1e1 m1ht•nt1 à tra...,,ue, lt 
son renfo,c.ement. en d6welOPPant tra't'a•I 
tocal, • 11o1.ws r6g10n1'-l. propaqandtt di1m1 
ln Et.l~A. en 10Utctnan1 IH luUut dei 
••'t'd, ma•• s,wtout en /JttmJnl dtn 111-~n 

l•ll(' J d~ hJrflt donc iOf\t tf\Cipabl•1 hn bu 
, e al11itralti rjf,;.rm,stlJ', 

L•~ o,y1rus,1tt0ns u~volu1.o,rn•uH, è 
ltur n,....,_.~ dt r .. pon11bilit• propre • 
ront • .,... c.)té!I dei mlhtan.-. onseag,..ntt 
et c:ltt "** d111n1111 mOD1IINtion1 qui 11 
""'paen 1. 

Le 9 fh rler. Francis R oux. un ap. 
pelé de 21 an,. se jette du haut d 'une 
fet1euo •• meun d'une fr1cturo duc-an, 
d•ns la cour du CM 16, contre ~ ,,in du 
92. Aussitôt la hlérarchte M1lita,re .eut 
faire croire b un accident dO è une 
mv1têf'iwse mal.cl ,a. L• thè1o est ah• 
aurde, elle e,t abandonné-a au profit 
d'une th•• encore plus .i>surdo : 11 
crime 1 

Non I Fram;I, en mon parce qu'il ne 
p0uwait p lut supporrnr l'abrutinoment 
de ta caserne aggra._. au CM 16 par u lle 
ton!JfOn nor'1'8ull do 1ou1 lt1 insta,nts pro 
't'Oquée par des excès d e 118N1Ce. 

A l'efltenen,ent près dtt St Flour . les 
9ract,1 n'ont pu por.-Je, 1mpun6mon1 01 
réciter tr-anqulUement leurs ttr.-des hypO• 
crltet 01 1>atrlo1anh. LH , n1i-m1htar.1tos 
6taitn t là pour porter t6moignage ,u, 101 
Writables re54,onsabtes.. S1lcncieu .. et di· 
9no1 à la masure d t ln doul• ut do 11 fa 
mille 01 de l'émotion des cama,des de 
Francis (une dft6gtihon dit IOktau 6t.1lt 
pféief\t•>, ils ont d jpoM 1ur la tombe un 
d rùp ro~ $Uf leq uel 61ah msc, ,t : " A 
none camorad• ... icttm• do t'opprou,011 
milttau e », • • pe11di\n1 que le comman~ 
dant discourait sur~ ser-w,ee do ta patrie. 
dl dtpodrent chacun leut tour uno fieu, 
rouge su,- la tombo. 

Fudeux, le commandant 11pc,ola l(!s 
to"dnrm•• 1t leur ordonnn d'l.rrêter tes 
anti•milttanstus à la sort•e d u e•met~e. 
Très gfn4ts, 111 99nderme1 s'edcuttren1 
dans l'hostilitt générale, 

L'op4rauon • ontonement en tnco, 
lpre 1 , tait r-atN, Il fallait s'v oppose,. 
d'abord Pou,- la mémoi,-e de Francis dou t 
les sênt,menu 111 11 mlhttt,tltos ,,aient 
connus. pour 1es c•marade1 du COrltin 
9c11t ensuhe. t..•artn6e n 'aura pas « récu• 
pé,.. 11 I• mon dl Francis. 

Corrosponch1nt 

a: 
0 

antilles 

PREPARER 
LA 2ème 
OFFENSI VE 

-·. 

Com1t1, nouveau m 1n1stre, dêgustM"lt t• r..i.cll\i5e, 

1,:.-ât 8/asi - ~:1. avec l•ti la " rl'
t'o rmc », c•c~l-t\ -<.lirc la vo lonlé 
d'1in(' nartif' d(' la ho1ugcoisie fran
çaise de faire évoluer le statut direc
l e m ent co lon ia l des colonies 
d'AmrriQ 11 e - uar troo archal'qucs 
et plaçant la F"ranrt' bonne seconde 
derrière le Portugal dans la liste des 
pavs colonisateurs - en une fonne 
nfo-colonialc d e domination , tout 
aussi ferme ma is plus souole. 

Arrive Comili - F t ave<: lui la ru 
meur des SAC et des Cl)R dl' Mar
seille, fixés sur leur olan de rénarli
tion des !1 é léments suspects ~ dans 
les stad<'S de la \•ille. Oc Comiti à 
Stasi, il n 'v a pas mille lieues : Stasi, 
ministre, ne laissa-L-il pas assassiner 
deu x travailleurs martiniq11ais sans 
broncher '? Mais oar contre les 
1111anccs ne manquent pas. Comiti : 
lous 11's airs d'un parent de Foc
card , le m ême tvr,e de oersonnel, le 
genre godillot docile des tâches d e 
1,-011 l issf'. 

li1
Com1ti aux TOM-DOM, cela sîgni• 
fie clairement q ue le pouvoir a 
opté pour une politique ~ poigne, 

que le lobby du miUier de colons qui s'en
richissent sur le dos dos travailleurs mrrû 
niquais l'a emporté, bref quo les colonies, 

dorénavant, ~a ne devra pas bouger un 
poil I Foccard, son copain, a d'ailleurs des 
lettres de noblesses signific~tivcs : ommi
nence grùe des possessions coloniales afri
caines. plongé jusqu'au coup dans l 'affaire 
Ben Barka, il est lul.mt!me fils de colon de 
la Guadeloupe et possède une entreprise 
d~mport-export qui s'enrichit fort de tra
fics d1vors avec les colonies. 

L ·a~1a1ion anti-impêrialiste en France 
n 'en est que plus nêcessaire. )) 'autant plus 
quo la première offensive des travailleurs 
anlillais en Martinique n ·a pas été écrasée, 
comme l'explique l'éditorial de« Rêvolu
tion Socialiste» (NO 30 - 22-2-74) jour
nal du GRS, section antillaise do la IVôme 
Internationale. Le chômage, la vie chére, 
les bas salaires resteront toujours le lot 
quotid ien des travailleurs marùnlquals. Et 
aujourd'hui, combattifs comme hier, dans 
les semaines ~ venir, ils demanderont sans 
aucun doute des 00mp1es à ceux qui les 
exploitent depuis trois siècles. 

J . Krasny 

Extraits de l'éd itorial do • Révolutio,:<@> Mals la cla"8 ouvrière n'est ni écrasée, 
Socialisto •, journal du GRS, section an• ni décourag6o. La lutte continue. Et pour 
tillaise de la IV6me Internationale. cause. Les maigres résultats obtenus lies 

« L 'nffensivo ouvrière du premier tri
mestre 74 voit s'achever actuellement sa 
première phase. Confirmant avec éclat tes 
analyses du premier congrès du C';RS, l' ac• 
tivité des masses constitue un déb1•t de 
réponse aux exactions d'un capitalisme et 
d 'un ,mpériahsme on crlte. 

Pondant une dizaine do jours, la classe 
ouvriè<e a contemplé avec émerveillement 
une partie seulement de son invinc.ble 
puissance. Ouvriers du batlmont, ouvriers 
agricoles, dockers, ouvriers munic ipaux, 
ouvriers boulangers, travailleurs des usmcs 
~ sucre, employés du commerce, de l'h(). 
tellorie. des banques se sont massivement 
engouffrés dans la brtlche ouverte sès no
vembre par ceux de « Franco Antilles», 
en décembre par ceux do la SPOEM, en 
janvier par les lyœens. Pendant d ix jours 
ta maison des syndicats s'est trouvé com• 
me il S-O doit au cœur du pays, au œ ntre 
de ses espérances. 

1 nversement, cette puls~nte lame de 
fond a jeté l'oflroi dans les rangs de la 
bourgeoisie, de son gouvernement, de ses 
valets. Pnse de paniq ue, la bourgeoisie a 
lait leu. Le sang des travailhwrs marti
niquais a une foi s de plus rempli les mains 
des bourreaux colonial istes. l"\eu)( morts, 
de i,omb reux blessés. Pour quelques mo• 
destes revend icat io ns, le prix payé ost in
croyablement lourd . 

35 ,50 F pour les ouvriers agricoles ou la 
promuse de 25,% pour les ouvriers bou• 
langers par exemple) ne tarderont pas~ se 
révéler dans toute leur insuffisance. Non 
seulement la hausse vertigineuse dos prix 
a déj~ anéanti la portoo des conquêtes. 
mais e ncore des problemes essentiels (les 
convent10ns collectives, les 12 points des 
syndicau, la question de France-Antilles, 
etc.) ne font l'objet que de prnmesses 
d'examen ministériel ou do négociations 
sectorielles prévues pour fin mars. 

Il y a gros ~ parier que les travailleurs 
n'attendront pas sagement Jusque 1~. Le 
répit qu' ils S-O sont donné, Ils doivent le 
mettre à profit pour tirer un premier b i• 
lan et se donner les moyens de concrétiser 
ce qui déjA constitue malgré tout un 
début de victoire. OéjA, des centaine< de 
travailleurs ont fait l'expérience de l'ab
sence cle clirecrion rdolle du mouv,.,,ofll. 
do l'absence d'une vt!riroble srrnrégio do la 
part des syndicats, de r incapacité des 
rtformiste< à offrir des perspect lvet r6-
eltos ~ la combativité exemplaire mais en 
partie impuissante des masses. 

D'importantes leçons doivent êtN! 
tirées de tout cola. Le GRS , partie pre• 
nante d'un mouvement qu'i l a largement 
contnbué fl4 fai re surgir aussi bien dans les 
entreprises que dans les lycées, aidera les 
travailleurs Il tirer le bilan qu'il faut. 
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éthiopie 

L" nrolongemcnt dr la fam ine Nthéliennr q11i to11chr l'F.lhiooie dcouis 
bientôl 2 ans et les récentes s...co•tsses mtervennes dans l'armée ont seuls, 
oour le moment, réussi ,\ tirer l' l~IJ1ionie de l'ombre dans laquelle la laissait 
l'act11alité internationale. 

.. 
.. 

- ·,:,s· 
.. ·-

U~I RFltlll.•E FOSSILE 

Officiellement got•vcrnêe par ,ine dynas 
tie • dont la lignêo descend i.ans 
inie,n,ption de r•eneliv. Ier fils de la reme 
de Saba et d II roi Salomon de .lerusalem • 
(connirution amcle Ier) , l'actuel empire 
éthiopien est on fait le prodtiit direct des 
conqudtcs q ui devaient sancuonner 
l'hégl!monie de la province œntrnle d11 

Choa sur la mosa ,que d 'e Lhnics 01 de 
principautés qui fonnaient l'ancien empi
re chré tien « tri-millénaire •· 

Les différentes confessions religieuses. 
chréhennes. musulmanes. païennes. la 
mul111ude d •ethnies (plus d'une cinq uan
taino de langues parlées) s'enuecroisent et 
se superposent auy claS1es socia les faisant 
de l'empire un vas te conglomérat 
maintenu par la cenualisauon du pouvoir 
entre los mains de l'église et do t ·aristo• 
cratie L. 'église chrétienne ethiopienne est 
l'un des piliers fondnmentaux de l'l"tat 
l,a religion chrétienne est religion d 'F.tat 
et Je patriarche, c al.ouna •• fait partie du 
oonseû de la couronne. Profondément 
ancrée dans lo mondo rural dont elle or 
donne et contrôle étroitement la vie q uo 
tidienne (prés de la moitié de l'année est 
JeQntle). Dirig~ par un clervê pléthorique 
de 200.000 membres, remarquable par 
son obscurantisme, elle jouit d 'un pouvoir 
immense sur des populations vivant on 
quasi autarcie, on détenant :, eUe seule 
prés de 40 % d es terres cultivables du 
pays. Cette église doit c,ipendant coe,cis. 
ter avec les relig ions coricurrentes 
paiennes mais surtout musulmane (40 % 
de la population) situées pour l 'essentiel 
aux marches de l'empire, d 'autant plus in• 
quiétantes pour celui.ci qu'elles recou 
vrent dans bien des cas l 'e,cistence d 'enti• 
tés politiques au passé historique d 1ff &· 
rencié. 

L'amharique est la langue officielle de 
l'F.ta1. Bien que minoritaires (3 millions 
sur 25 millions d'habitants) les amharas 
constituent l'ethnie dominante, acoédant 
au hau t c le rgé, auy distinctions 
aristocratiques, militaires et gouverne
mentales. L'unité, fruit de la poigne oo-

ercitillê do f'eMlik Il reste très fragile 
aujourd 'hui . Des heurts éclatent sporadi
quement parfois soigneusement organises 
p.n le pouvoir, entre les tribus des diffé. 
r entes et h nies, cependant c'est 
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particulieromcnt contre l'Mhnie domi
nan ce qu'apparaissent de véritables 
révoltes armées « rt!g1onalcs •· (témoin la 
lutte quo menèrent pondant 8 ans les 
narionalistesdu Balé) . 

L.a noblesse se recrute presque exclusi
vement dans les ethnies chrétiennes, dans 
les fnnqes amhararisées des Tigréens et 
des C.allas en fin dans les familles de la 
région de Choa . Cette aristocratie 
terrienne qui fournit les cadres du clergé 
et de l'Ftat est sans'cesse renouvelée par 
des dtstnbutions de titres et de terre aux 
membres de l'armée et de la police F:lle 
est avec l'Fglise le demdême pilier de 
l'Fmpire. 

La paysannerie constituant plus de 
90 % de la population est s,,rexploitée 
F.lle doit l> la fois subir les « contributions 
volontaU'OS • prélevées par les gouver
neurs . les percep tions levées par J'l';glise, 
enfin les brimades d 'u ne armee qui v,t sur 
le pays. Le métayer par exemple doit 
donner 50 ~ 75 % de sa récolte an 
propriétaire. Les impôts, le chômage. en
fin la famine s'accentuent sans cesse étant 
bien souvent à l'origine de révoltes pay 
sannes armées qui ne dépas.sent guère tou
tefois le stade de la jacquerie . Le contrôle 
minutieux qu'exercent la police. l'armée 
et le clergé sur L1 population rurale per
met d'éliminer rapidement les meneurs et 
d 'emptlchor ces révoltes encore isolœs de 
dépasser un certain stade. Celles-ci restent 
encore isolées des luttes que mène un 
proiétanat :,. peine embryoMnire (noter 
les grèves tri!$ dttres, los travailleurs du 
chemin de fer franco-ethiopien) et des 
étudiants qui s'ils on: pu fai re tempo
rairement reculer le pouvoir en 69 payent 
:, chaq ,,e fois par une repress,on implaca
ble et sanglante le tôle prioritaire qu~ls 
ont pu jouer dans la dénonciation d'un 
régime de~-potique. 

L'FFFFT nfSTRIJCTIIRATf lJA 
nF LA FAr•I~'F 

Considérée comme le grenier > blé de 
l'Afrique de )'l';st, potentie!lemijnt Lrê_s "!· 
cho. promiére exportatnce de bétail 
d'Afriqt•e. l~ thiopie est depuis deux ~ns 
ravagée par une famine que le pouvoir a 
désespérément essayé do cacher le plus 

longtemps possible. L.e système féodal de 
propriété du sol bloquant tou te modern>• 
sation en est le principal· responsable. 
(78 % des terres appartiennen1 ~ 0.2 'Yo de 
la population) . J\yant déjl> cau3é ID mort 
do plus de 100 000 personnes, et en 
menaçant aujourd'hui directemen t 5 
millions, la famine tend ~ faire éclater les 
structures sociales traditionnelle< contrai . 
~nant des milliers de famiUes ~ , CYiler 
vers los grandes villes 011 sévitsait dé1/l un 
chômage généralisé. l)os r6gions on• iéres 
son• ainitl désertêes, laissant les cultttre-s Ji 
l'abandon et multipl.int du m~mc coup 
l'effet de la famine dans les villes Pour 
toute mesure, le ponYOir annonce 
génére,,sement qu'il ne levera pas l'impôt 
cette année d ans les régions sinistrées ' 
Cela aurait été difficile .. 

Aux méfaits de la famine, se cumulen t 
les contre-coups de la hausse d". prix de 
l 'énerg ie qui se fait au1ourd 'hui très d1•ro
ment sentir dans les villes. L.a récente gré
.., des chauffeurs de ta>as en était la con• 
séquence d11ecte. 

C 'est dans ce cadre que s'inscrit la 
révolte de l'armée forte de 45 .000 hom
mes entra inés par des instructeurs 
israéliens et français:elle est le trotSième 

· pilier de l'empire, le premier P l!tre 
sérieusement ébranlé. Le renchérissement 
du coût de la vie, les privilèges exorbitan6 
accordês aux gradés, le recrutement sensi
blement accru de soldau et de cadres 
moyens dans des couches plus papulaires 
o u dans des ethnies périphériques. ont 
contribué ~ faire en trer l'a.rmée dans 
l'illégalité. JI faut néanmoins so garder 
d 'assimiler l 'armée éthiopienne aux diffé
rentes variantes d ·armées putschistes 
• progressistes • du 1i1rs-monde L.'arméc 
éthiopienne possi'de une structure et des 
caractéristiques historiques entièrement 
d ifférentes. Il s'agir en fait d'une armée 
« nationale » encadrée par l'ari~t'"l_,..,...1tiP 
amharas qui puise ses tradit,ons à la fois 
dans sa lutte contre les d1 rréron1es 
tentatives colonisatrices, en particulier 
1tabenne, e t dans les véritables guerres 
1mpérialis1es quo mena t-•enellk Il contre 
los régions périphériqt•os au Choa, reprises 
récemment par Haile Sélassiê qu, annexa 
en 1962 l'l"rythrée Rn temps qu·outll 
coercitif C$SOntiel dans les mains de l'J:'tnt 
qui hn alloue 30 % de son budget, ayant 
un régime de pnvilego indéniable au re 
gard d11 reste de la populauon , étant lié 
intimement dans son organisation hièrar• 
chique au réglme féodal de la propriété, 
clle laisse moins que d'autres armées 
filtrer ses tondances modern istes, 
pro-capitalistes, voir pr<><Jressistes au ni
veau le plus bas de sa h1érarchae On doit 
cependant noter auiourd'hui la pénétra 
tion de corps étrangers. t";aJlas, Somalis, 
Afars, Musulmans sont /> présent enrôlés. 
Co fait. Joint /> la crise générale de ln 
société ethiopienne explique en partio 
l'origine et los limites du mouvement qui 
vient do secouer pour ,.,ne grande part 
l 'armée ethiopienne. 

revue éditée 

Si des tendanc,is téfonnistes ont pu y 
voir le iour, .solées, elles ont forcément 
du s'amiter aux portes du palais impérial 
Numériquement faible (45.000 hommes) 
,divisée, sans perspecuves politiques clai
res, sans le soutien d'une paysannerie 
qu'elle a contribué il pressurer, mêfian.te 
pour le moins vis-~-v1s du mouvement 
6tud1ant, l'armée alors qu'elle contrôlait 
effectivement tous les points stratégiques 
du pays, ayant Umoqé ses chefs les plus 
réactionnaires a du rentrer dans les Cdser
nes. se contentant de vagues promesses de 
l'empereur, même s, la démission de son 
gouvoraoment. prouva que c,ilui-ci ne 
détenai: pas réellement toutes les rênes 
du pouvoir. 

Lo press:ion du vieux monde agraire 
ethiopion, la puissance du clergé capable 
de mobiliser les paysans par dizaines de 
milliers. ont bien plus que le respect voué 
au Négus, ompdché les militaires de fran 
chir le seuil. 

C'est la derniére barrière qui les sépa
rait du pouvoir. Le mouvement do l'ar 
mée éthiopienne ne peut déboucher pour 
l'instant sur aucune ouverture polit ique 
stable 

En ce sens, la contradiction principale 
consiste en la nécessité pour l'imp
érialismo d 'empécher une destructuration 
totale du pays, d'entamer une politique 
de modernisation ot l'absence d'une équi
pe dirigeante, s'appuyant sur une base 
sociale. suffisamment larvo En ce qu'elle 
er.acerbe les contradictions au,ein de l'E
tat, la révolte de l'armée accélére obJecti
vemont l'introduction du capitalisme et la 
destruction du féodalisme. 

13 ANS DE LUTTE ARMEE 

L.e premier bénéficiaire en sera le FLE 
qui profita.nt des failles ouvertes au sein 
du pouvoir impérial, vient d 'amorcer l'in
tensification des o pérations militaires. De
puis 13 ans, les guerilleros du FL.E tien
nent en échec les troupes éthiopiennes. 
Constituant de longue date une entité 
éco nomiq ue , his torique, politique, 
autonome de l'Ethiopie, l'Erythrée fut 
annexée par le Négus en 1962, afin 
d'assurer à l'Ethiopie un débouché sur la 
mer ot do piller l 'industrie naissante. 

Oopuis. les maquis érythréens n'ont 
c,issé de gagner du terrain conuolant 
aujourd'hui prés de 60 " du territoire 
situé essentiellement dans les zones 
rurales. Parallèlement, la lutte urbaine se 
développe. grèves, manifestations. actions 
militairei (récente attaque du /'1.G. des 
troupes éthiopiennes à Asmnra) 
témoignen t d e l'acc,intuation de la 
popularité de la résistance nationale dans 
les villes. 

Ni la destruction massive du cheptel 
é rythréen, ni l'exode de dizaines de 
milliers de paysans éthiopiens rouchés par 
la famine vers l'Erythrée, ne peuvent 
venir à bout de la résutancc. 

A.Oastarac. M.Levan1 
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par le comité executif international 
de la IVème internationale 
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ê!ordoba 

quand la police 
prend 

le pouvoir 
J.,, poii<·l• lh• Corc loha, .-<'1·o nd1• v,111• <.lu p:iy,, ,-(' , o u ll·v1•. Elle .,rri•h•. 

l'l('<a,• ~~tn•, pu1"i l ibf•rr I(• ROuw•nu'ur ~lu dt" I;, provint.'<\ Ohrt'J{O n Ci, nO. 
l.c-« 1L1(\I C'ntr l'\ dnn~ la ch,nrl~"M.ind.ê ;;,\'('(' lot n1ï1jorit,· cl•• \;o n ~OU\'t---n u."m ~nl. 
1:n lïn, le po u ,·o ir f<.-dt>ra l, 1>00 , l'auloritc J e l'••ron rni•m l', r,u.ifi,. de fo il I,• 
<'<>••P de force .. . 

(:>rst un I""' ri<' phtK d.ins I<• "4' 11• d'un<' normr,lisation qui, d r11ui~ Il· rrtour 
,,u pouvoir dr Pt'ro n, en !'<'pl<'mhrr drrnil.'I', dc'ma;;c1ur Il' nouvl'au régimr 1•1 
ùeclurc les r;i111(~ pt'roni._.,,.,,, 

li]Solon un vieux classique du 
marxmne. lorsque l' h1s101re se 
ré~te c'est en farce. Le second 

rè!)ne péroniste en constitue une illuslfa • 
t ion no uvelle. Le dictateur glisse vers la 
sénili té. Sa seconde compagne, la vice-pré• 
siclente Isabelle, lient mal le rôle tYEvota. 
Los affiches du couple présidentiel qui 
couvrent Buenos Aires sentent la super
pro cl u c t ion ho l l y wood ien ne en 
tcchnicolor. 

Peron a élé élu en septembre avec 61 % 
des suffrages. Mais ce retour était déjà la 
conclusion d'un prem ier acte En mai 
dernier. l'élection à la présidence de 
Campora, péron,ste fldèlo, avait semblé 
mettre un terme à l'ère de la dictature 
mihtaire. Les portes des prisons étaient 
enfoncées. Les travailleurs on1c, préta,ent 
la défaile de$ militaires comme leur 
victoire. Le fait est quo ces élect ions 
constituaient une te n ta l ive de la 
bouo gcoisoe pour canaliser vers los urnes 
un mouvement ouvrier ascendant qui 
risquai1 d'opé1 cr la jonction a1,1ec les 
o ,ganisal ions révolutionnaires armées. 

Mais craignant cle voir le gouvernement 
Campora débordé par la vague popUlairo, 
t'ohgarchle argent ine donna dès ju illet un 
coup d'arrôt en obligeant Campora à 
démissionner . L'élection de Pero n en 
septembre ne représonte que l'épilogue 
du coup d ' Eta t à froid de ju illet . Elle en 
est le p rolongement. 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner 
devant la tra1ecto ire du régime péromste. 
Elle s'insc, it dans une courbe qui part du 
ooup do ju illet . La prem ière décision de 
Peron, te jour de son investiture. fut 
l'interdiction cle tootes les tendances de 
l'ERP {Fract ion Rouge, ERP 22 e l E RP 
majoritaire) et de leur presse. 

Ensuite, la physionomie du nouveau 
régime n'a fait que se préciser : 

- signature entre Gelbard (prési<lent 
de la confédérat ion patronale CGE et 
mi n istre de l'économ,o) et Rucci 
( secrétaire do la CGT ) d 'un « pacte 
social» qui sacrifie les revend•cations 
ou vr ièrcs aux bosoins de la 
« rcconstruct ion na1 ionale • ; 

- vote d'une 101 syndicale qui porte de 
2 Il 4 ans la durée des mandots syndicaux 
01 con<olodc oinsi la bureaucratie 
syndicale de plus en plus liée à l'appareil 
d 'E1a1; 

- vote de la loi dite de préscindibilité 
qui pe 1 mo t le cleplacemen t des 
fonct1onnairos el qu i a permis d'oxclure 
de l'Unovers,té OrtOil• Pena et Eduado 
Duhalde. directeurs de l' hebdomadaire de 
gaucho• M,htancia » ; 

norma lisation à l 'universit é 
combinant une campagne mac-carthys:te 
co n tre le marxisme et des mesures 
d'intimidat ion contre les enseignants 
et les recteurs réputés progressistes ; 

- enfin, voie d'un cocle péno 1, en 
janvier dernier. qu i renoue avec les 
t radi tions de la dictature. La veil le du 
vote, les m ilitants do l'ERP avaient 
occupé la caserne de blindés Azal au sud 
de la capitale. Moyennant quo, la police 
ova ,t so,s, en plein Buenos Aires 01 brûlé 
dans la rue l'édition d'« El Mundo •• 
quotld:en que l'on d it dirigé pa, le 
PAT-E RP. Aprèi le vote du code pénal, 
plusieurs députés de la jeunesse péroniste 
avaient demandé une entrevue à Peron, 
.sµé,ant aplanir discrètement les 
dol licultés. Mais le vieux roublard, 10,n de 
leur accorder une entrevue intime. les 
accueillait deva nt les camé,as de 
lé lév,sion : résultat, opr~s le vote, cc11olns 
jeunes péronistes n'eurent d'r1u1re issue 
que de d~m,ssionner du parlemem. 

LA MARINE ARG ENTI NE 
APR ES LA MARINE CHILI ENNE 

E: n ce qui concerne son 
anai-impé, ,alisme, le gouvernemenl Pc,·on 
a éflalcment lâché du lest. Il a d'abord 
accord• des crédits au régime de Pmochet 
avec le quel il a ensui1c conclu. le 
6 novembre, clos accords bilatéraux <le 
coopéra1,on énergétique. De même en 
octoo,o se son t déroulées les cétèlJ1es 
manœuvres communes avoc les 
E1a1s-Unis: le 14ème exercice« Un11as • · 
L'a, nlée chilienne, occupée ailleurs.. en 
titai1 pour la promiOre fois absen re En 
re vanche, l'Uruguay et le Brésil 
paruc ipaient il ces régates blindées. Par 
coa,nte d' incidents avec la l)Ol)ulat,on, les 
navHes américai n s mouillaient à 
Port-Belgram et non à Buenos Aires 
comme d'habitude. 

Autres incidents significat ifs: la grève 
de la compagnie pétrolière YPF. Le motif 
de oette grève fut le remplacement du 
généra l Fotigatti, démissionnaire, par un 
certain Venturîn1, proche du m inistre 
Gelbard et connu pour ses liens avec les 
monopoles yonkoos. Aussitôt, Peron 
intervint on personne pour faire cesser la 
grève. C'était en novembre. 

LE SECOND REGNE 
A COMM ENCE 

PAR UN MASSACRE 

Pou1 comp1endre la mutinene pollc1êre 
do Co, doha, 11 faut égalcmon1 savon que 
le retou, d..a péronmne ou pouvoir n'a en 
rien impliqué une remise en cause de 
I' appa, eol répressif mis en place par la 
d1cta1ure 

Et jamais la répression parallèle n'a 
ddsarmé. 

Fai1 noutcmont significatif · le jour 
môme du retour de Peron, le 20 juin, 
reste ra désormais dans le calendrier 
oommo l'onnivcrsoiro d'un massacre. Celui 
clc l'aéroport d'Ezeiza où la bureaucratie 
syndicale ouvrit le leu sur la foule venue 
accuci l l11 Pc , on. Au tre éllment 

• ü. r.;, 
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s iqn if,catif : malgré ta campagne 
pop u laire, aucune poursuite n'a été 
e ngagée con1re les 'responsables du 
massacre de Trolew, le 22 aoû1 72. Et si le 
gouvernement Campora avait amorcé une 
épuration timide de la hié,a,chic 
militaire, le gouvernement Peron a tenté 
dès son avènement une ca mpagne de 
r6habihtat1on de l'armée. en organisanl 
des grands travaux civiques oonnus sous le 
nom d'Operativo Dorego où militaires et 
jeunes péron,stes travaillaient c01e à c01c 
avant que les seconds ne défi lent dovant 
une tribune occupée par les premiers ! 
Ouant il la police de Cordoba, celle qui 
s'est mutinée, olle était connue pour ses 
tendances d 'ex trême-droite représentées 
par le lieutenant-colonel Chiappe tun 
nom prédest iné 1). Dans son numéro, du 
20 septembre 73, « Militancia • rappelait 
les exploits de cette police: l'assassinat de 
Pochon G,menez arrêté alors qu'i l peignait 
sur un mur los slogans do l'ERP la 
répression contre les travailleurs du 
qua, t1er San Francisco et conue les 
m,htants dos syndicats do lutte de classe 
e1 la participation on sous-ma,n aux 
actions armées de pr é t end us 
t commandos c1v1ques » con11 e leurs 
locaux 

LES JAPO NAIS O NT 
CHOISI LE BRESI L 

Le I enversemonl du 9ouve1 neur 
Oll<'Ojjon Cano par la pohco cordobaise, ot 
avec la bénédiction de Péron I ui-mëme, 
illustre l'ampleur des contradictions qu, 
secouent le mouvement péronlstc. 

Dos les années 40, le péronisme a 
conservé son idéologie popuhste et sa 
base populai,o. Dans 10 mémoire dos 

lJNE QlJLNZAl~I!; C.:OMME L E8 AUTRES 

■ 0u,i.,is to retour du N,,on, la , . prwi• 
'119" cont .. le mou..emerit ouvnar 

ne f •1 en ,..., ratentu). Et lorsque la 
r'-MJlon 1•pa. s·en M16n11N, c:•est ..
les mttm1d,tton1 et .,. .. nets pe,pt,1,., 
par i. co mma~• dt la Oro-If tt • •• 
b•reaucrat1e synd1cal('I y a.uppliolll'lt 
.._." ....... """I• Î.nlOW'III, Cfl itllÎIU· 
~ . pour la Mule pre mière qU1Rz...., 
d'octobre 73, d 'attlqwt: cotll ft .. MOU· 
.,...,...,, ouwri• : 

- bo- : t3 
- "'ltralll ... 1 • lota•N ! 9 
- , nbMiN t iont 'll'iotenl9$ : 12 
- ....... IIMI : 4 
tocal ; 38, to it deu x: actiOl'tf et demi 

pe, ;our. 
Ctlrontqu• de cec .nent.111 : 
L• 3 oct , : assassinat • $ t Nicol&1 de 

Josi Colombo qui •r•waill1it 1u ,ournal 
• Le ,..,,d 11. accu1è par tract los Jours 
p r6Ci6deAt1 d 'emt)lover dttt colllboril· 
btUrs commur,11"'1 et trotskyttfl. 

L• 4 oct.! ~ Corctob,, 20 per-to rwKtt 
annNS oœupont Il 8-nque Soc1aSe de ta 
p,o wu1e• Pour t 109tr la cMm194lon d"un 
responsable accusê de mar'N•S~. 

Le 4 oct.: à au,no, Am,-, Juhan VI , 
AMI, dé"9uê du 5Vndte1at dli!J transpOrtf 
■tt~ chei lu, .,.., des • maton, o qui 
l'atlKl'lunt i1 \ln atbr• ot le bM,tent pOur 
,uc.lt@I' sa dém10 1on, 

L• 6 oct. ·• Cor-., G•ll~d<>, ,ocri 
taire .. ftlé,al du syndicat d.u tél4'phc,-,, 
"1 1ttgqlH1 brOI,. DndonM O,lfl1 un• 
'IOiture. En réchappe miracllleµsemen, . 

L• 9 OCI, : • Bu6no1 AlrN. Uft llutJI 
dilé91.16 .. trantp>f'IJ, Ari;■, HOètllire 
fl6n .. •I d'une - •- CH 1" JTP Qlu-• 
w ouwJ•• p6,ontt•) 111 •nlwi ..,.nt 

troa, Jour,. bltiu, brQ1,. et ..,,.,._ 
Le 9 oct. : a Buell05 "-'-• uft tocat 

d'un o,oupa 6tudianl de puche•• occv• 
P6 ln •- pa- par la pollGO quo ......... .. -.. - ---• tlMflllfon d"•,_· 

L• 10 oct, ; • - "'"'•• plaza CH 
Maya, .. OUWNll'I ~u• --· ·.... r.,.,..,. ..... , cls An;a tont bauu,. 
1andl1 - .. _.....,.. Ion . 1 ... 1 •,., 
nit•• du --E1" -ilf -• ot 
tatturent dill ;ourNUtffl danl • ,_.ua 
mlftl11 du •r1111ttr.. 

Le 12 oct. : • Goneral Pac-. qu•• 

-- 2S ,,.._, -- ,..,.,,..., -un qu arteer populaint. n, obliefflt 
--.... ~ •no. ou,ner, prNClent du 
C-,1,t de 0-• dtt tt..,. • Tre-, 
6 ,_,lt du - · El ~I le twl- QIII la 
CO-, t t fqPP91"1I Il femme el N5 fill, 

11lon let ~ns. I• "°'tutts du comm•n• 
do '''"°' •ort6el par un ca," d'• saut 
de la Police. 

L• 14 oct . : un forw:hOl'I.,..,. de la 
banque centrale de Rourio. Cons._.tino 
RNt ttt •• tu6 d"•ne rat,1e en ,en tran t 
chet lu ,. 

Lo 15 oct. : à BNnot Aires, deu • 11'1dt 
wid1,11 a.-mé>J $e p,..,._,., -à r..-.,,_.,..iM 
COS10ta Crioll.a et menaotnt un eonclorge 
en e x19111nt de reneonu.r Ramon Vttron, 
d'1 ... ,vnclicol 11• à la JTP. 

C. n·t11 qu'un •chlntiffon, • • oc;to • 
bre 7 3 .. 101n Peton. -de la wolena quoll• 

dill'UM du up.tel, 
d'ap ... 

• Lucha • CIM" •• 
bula.til1 du 

Gto-o..rlol iw.o11111-a,,. 

t7 
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travai lleur&, Il évoque une sorte d'âge 
d'or, et l'essor d'un syndicalisme puissant. 
Pour la petite bourgeoisie, des miettes 
substanciolles, pour la grande bourgeoisie, 
une ère d'industrialisation. Toutes ces 
classes sociales avaient pu, inégalement, 
tirer sa1islact1on d'une conjoncture 
Internai Ion a le oxcept ionnel le ment 
favorable. 

Dans la conjoncture actuelle, le 
p,lronismo ne peul réaliser aucun miracle. 
Sa populnr1té, son populisme 
,nter-classiste, la confiance et le prestige 
don1·i1 ,ouit, luil)Ermetta8'llce 1·éclamcr et 
d'obtenir partiel lement une 1rève sociale, 
Mais le temps est compté. Et la voie est 
étro,to. Encore plus depuis le coup d'Etat 
chihei1, qui complète dans le cône clu Sud 
du continent la chaine des dictatures: 
Uruguay, Brésil, Boh\'ie. Pour pouvoir 
paye,. clé miettes son crécli t auprès des 
travailleurs, le régime doit obtenir 
d'urgence des investissements étrangers de 
capitaux. Or, la situation argentine 
n'offre guè<e do garanties aux grandes 
firmes. Tant du point de vue social: 
l'explosiviu! des luttes ouvriêres constitue 
une menace pe<manente pour les profits. 
Oue du point de vue plus immédiat : 
l'enlèvement de PDG et le rançonnage des 
firmes se poursuit au rythme de un 
1 séquestre» par semaine I Ai nsi les 
capitalistes japcmais ont-ils déjà choisi le 
BréSII comme zone d'investissement $ûre, 
9râce à l'écrasement policier de la classe 
o u vrière, Et rien ne la,sse prévoir 
d'importants investissements européens 
vers l'Argentine. 

Dans ces conditions, l'harmonie de la 
collaboration ne peut s'instaurer entre les 
classes sociales argentines. Et la montée 
des tensions traverse le mouvement 
Justlciahste (péroniste) lu,,mème. Après le 
moeting du 17 octobre à Cordoba, 
organisé par la jeunesse péroniste, le 
conseil supérieur du justicialisme a 
publiquement excommunié les journaux 
1 Va •, « E I Oescamisade 1, 

1 Militansia », officieusement liés aux 
groupes armés péronlstes de gauche 
(Monteneros et Fu erzas Armadas 
Péronistas). Après ce m~me meeting où 
les ,lirigeants Montenoros, Firmenich et 
Ouleto, avaient dans leurs discours 
réàff irmé « la loyauté envers les 
trava illeurs et la libération», plus 
qu'envcrs le président, le conseil supérieur 
du mouveme nt avait déjà envisagé 
l'expuls ion d'Obregon Cano et de 
Comp0<a lui-môme, coupables d'avoir 
e nvoyé des messages à ce meeting. 
Récemment, .Ouiéto a été arrêté à 
Rosario. 

Aujourd'hui, la rat ification par Péron 
du coup de force de Cordoba, marque un 
nouveau pas à droite du r6gime. Une suite 
logique au vote du code pénal. Les 
problèmes posés à la gauche péroniste 
n'en sont que p lus aigüs; les 
contradictions atteignent un point de 
rupture. L'avenir de la révolution 
argentine dépend pour beaucoup de la 
capacité des militants révolutionnaires à 
intervenir dans cette crilie. C'est ce que 
nous traiterons dans un prochain numéro. 
à partir d'une discussion avec nos 
camarades <le la Fraction Rouge du 
PAT-ERP. 

O. Bensaïd 
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angleterre 

DES 

LENDEMAINS 

DIFFICILES 

La ronction nrincinale d es é lections narlemen taires britann iq ues ét a it 
selon la d irectio n du conservat.e11r H eath de désamorcer une explosion 
ouvrière m assive. L 'accumulation d e luUes ouvrières dan s différents 
secte urs industriels, nosant le nroblème d es salltires face i\ l'inflation, le 
nroblèmc d e l'cmr>loi race a11x licenciem e nts, avait déterminé 11n e attitud e 
de nlus en n lus dure d e la n art du gouvernem ent 1-l eat h q ui oota nour u ne 
onérat ion n o litique d e d iversion d ont l'issue lu i a été défavorable. 

La cr i se socia l e et 1)()litiQi1P q ui, connait la r.rande-!3retagne 
nrésentem ent n 'est qn e l'e:,mrcssion britanniquP de la crise noliticQ•&Ocia lP 
qne l'Purone ca nit aliste sub it denu is mai 68 q u i va s'élarg issant ;, d 'autres 
navs eL s'annrofond issant nolitiquement. Ainsi, les crises d e d irection 
bourgeoises o uvertes 0 11 larvées visibles en l talie, e n "'rance, en 'le ll(iQue e t 
mai n tenant en A llcm111tn" d onnen t 1,n éclairage c,mticatif au x 
manif.,station s britann iq 11PS d P ci-ttc cris!'. l)eva nt les di"icnltés q •IÏ "" 
viennent .\ naralvser l'action des d ircctions bQn ri:co ises con servatrices, 
l'hvnothèse de l 'P.tat rort ~ ren'orc" comm «- sohttion évcnt11ell" ·i •1ne 
sit•tation sociale de nl•1s en nh1s tro•thléc, avant w ,,t marquéP nar 
l'élévation considérable <le la conscience et rie la C()m bativité ouvrière. Les 
mesures et manœnvr"s t radit ionnelles des directions bo•ir~eoist>s n<:utr 
canaliser la combativité 011vrière el encli1,t•1er l'l f h1x des t,ittes ouvrières 
annarai.,S('nt t rès limitées 1\:rns leur «'F1'rL : l1•s élPclior\s britanniques en 
témoi~ncnt. 

Au moins su· un poinl, Heath o 
obtenu ce qu'il cherchait dans 
l'opération électorale, 

décompresser la 1ens,on sociale 
dange<euse, mais au prix de son départ. Il 
est lrés indicatif f»JI' mJU8' rorm,i,,t œs 
élections et leurs résu ltats sonl perçus par 
lo classe ouvrière britannique que le 
départ de Heath a été obtenu par les 
mineurs en grève qui mettaient en ba lance 
lo départ de Heath pour parven ir A une 
so I ution et reprendre le travail. Les 
tractat,ons de trois jours menées par 
Heath pour const ituer un go,,vornement 
de coalition avec le Parti libéral qui s'y est 
refusé ont eues po11r effet principal 
d' 1110 menter la mobillM!tlon Ollvriére 
post-électorale et donc de lui donre- 11n 
cours politique ouvert pour la 
constitution d'un gouvernement 
travailliste. Un autre élément, celui-ci 
interne a,, camp de la bo11r9eo,sie, 
démonll'e l'ampleur de la crise en cours : 
les jeunesses du Parti libéral dont le cours 
militant est incontestable (partic,pation 
comme telles À des man,festallons de 
l'extréme•qauche britannique sur le 
Viet-Naml ont aqité la menace de la 
scission si lo direction de ce Parti 
s'engoqea,t dans une coalition avoc le 
gouvernement Heath, même au prix d'une 
réforme du systêrne électoral dans le sens 
de l'adoption de la représentation 
proportionnelle qui donnerait aux 
libéraux une d imension parlementaire en 
rapport avec leur base électorale. Comme 
de nouvelles élections vont se tenir dans 
les six A huit mois A venir, la mise en 
application d'une loi de réforme du 
système électoral n'aurait lieu qu'après les 
prochaines élections qui auraient vu la 
liquidation par écrasement des libéraux si 
ces derniers s'étaient accordés avec les 
conservateurs pour mettre sur pied une 
coalition parlementaire. 

La venue ou pouvoir d'un 
go1•vernemen1 travailliste minoritaire a11 
Parlement eS1 avant tout le produit de la 
pression ouvrière, que l'entêt ement do 
Heath A rester en place ne pouvait que 
roulff'. 11 apparait en toute vraisemblance 
que si la situation sociale a été 
désamorcée dans son caractère explosif, la 
montée ouvrière va se poursuivre sous la 
forme d'une crise pro longée dont le coCtt 
social et pohtique est trb élevé pour le 
système capita liste lui-même d'u ne 
manière générale, mais le Parti travailliste 
11'échappero pas il l'épreuve dos grovos. 

Ce que va faire le gouvernement travailliste 

Sa victoire électorale va aider Il 

décompresser pour une période seulement 
la situation, sur le front de la lutte pour 
les salaires après la grève des mineurs. La 
situot,on en ce qui co11cerr10 rcn,)l;)i et es 
licenciements dépend de la concertation 
entre le gouvernement travailliste et le 
patronat et los échéonces sont sombres 
dans ce doma ine. Des usines sont 
menacées d'occupation par les travailleurs 
directement impliqués par les fermetures; 
un 90uvernement travailliste mené par 
Wilson navigue sur une mer instable dont 
il ne contr0le pas la violence des flux. 

fles concessions immédiates A la classe 
ouvrière sont néce~ires pour accréditer 
en son sein le go uvernement 
travailliste pour la période des six A huit 
mois jusqu'aux prochaines élections. Ces 
concess10ns ont un double objectif: 
qarant11 pour le QOuvernement 11/ilson une 
victo,re électorale large et en même temps 
calmer la classe ouvrière de façon !> 
go11verner dans le calme et repl4trer 
dmablement l'économ ie britannique. 
Pour cela, les concessions doivent être de 
rai lle et déj/\ sont avaocées les hypothèses 
do l'ab,.ogation des lois sur le dro,t de 
grève llndustria l relations act) e1 sur 
l'augmentat ion des loyers IHousing 
!,nonce act) quo des sectems très 
importants de la population refusaient de 
voir appliquer et les occupations de 
logement oommencent Il s'étendre. Fnfin, 
le oontrô le des prix sur l'alimen1ation 
pour limiter les effets de l'inflation 
s'ajoutera A ce train de mesures 
travai llistes ainsi que de probables 
nationalisat ions pour plus tard . L'objectif 
essentiel du gouvernement Wilson sera 
d'amener 101 ou tard les syndicats 
britanniques A iaire accepter par les 
travailleurs une formule des revenus qui 
exprime exactement lo nature du 
f}Ouvernement travailliste: utiliser une 
certaine confiance des travailleurs pollr 
particfper Il la remise en ordre de 
l'économie capitaliste britannique. 

L'insécurité de 1'1/ilson 

Des débcrdements polltiaues sont le 
« danger» lo plus immédiat quo les 
travaillistes crsiqncnt et ils sont jl1stifiés 
dans cette inquiétude par des 
man,festatlons récentes et haulement 
positives de développements autonomes. 
D'abord dans les grèves où 
l' auto-organisation des travailleurs 
s'accentue d'un mouvement li l'auire ot 
ensuite dans la jeunesse scolarisée. Une 
semaine d'action vient d'être décidée par -;J 
les orgonisot,ons étudiantes Il la suite de î 
mobilisations et de manifestations sur les iT 

bcurses que le précédc111 gouvernement a 
décidé de réduire : 20 blessés et 8 arrêtés 
à la su,te d'une monifestauon Il Oxlord . 
Lo r iposte qu, se traduit à ce jour par 3 
collèges occupés et 12 autres en grève. 

Rien n'est joué avec la venue au 
pouvoir des travai llistes. La conscience 
politique ouvrière alliée A la combat ivité 
et au renou vel le ment du potentiel 
combattif de la classe dans son ensemble. 

La venue au pOuvoir dos Travaillistes 
s'est faite en plein milieu d'une montée 
intense de luttes ouvrière. C'est le rappor t 
do forces entre la bourgeo isie ot la classe 
ouvrière qui s'est transformé sur un fond 
de reconstruction du po1e<11iel combattif 
do la clas!lll ouvrière et le gouvernement 
travailliste ne peut que tenir compte de 
cette situation qu'i l n'a pas conlribué il 
créer mais dont il hèr ite, avec tous les 
risques pour sa politique do collaborat ion 
de classe. 

Si l'issue des élections est désastreuse 
pour la droite bour9oolse, le 
gouvernement travaill ists est loin de 
contr0ler la situation de haule ma,n. En 
fait, l'apparition de l'extrOme-gauche 
révolutionnaire sur le terrain des élections 
est s19n1f icative du changement des 
rnppons des forces en cours en1re 
bourgeo isie et prolétariat parallèlement A 
ce lui entre prolétariat et bureaucratie 
travailliste. La Grande-Bretagne est en 
train do gagner Sil place dans la crise 
socio-politique de l' Furope continentale. 
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